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La mouche à patates.

La chrysomèle des pommes de terre, mieux connue sous le
nom de mouche à patates, inonde déjà de tout côté notre
province: elle descend par millions sur le fleuve St. Laurent;
les grèves sont couvertes d'insectes parfaits qui se dirigent
de tous côtés vers les champs de patates qu'ils attaquent
aussitôt que les feuilles sortent de terre. De même par toutes
les voies, l'insecte se transporte dans toutes les directions, et
notre récolte de patates sera nulle si nous ne prenons pas
des moyens énergiques mais efficaces pour les combattre.
Heureusement pour nous, après vingt ans d'expérience dans
l'Ouest, on est arrivé sinon à les détruire complètement, du
moins à diminuer leurs ravages au point d'obtenir des ré-
coltes ordinaires. Ce mvoyen, nous le conseillons à tous:
c'est de mettre une grande cuillerée de vert de Paris dans
un seau d'eau, de brasser, et avec un petit balai, très-petit,
d'arroser légèrement les feuilles, après avoir secoué le balai
au-dessus du seau afin de perdre le moins d'eau possible. Il
faudra répéter l'arrosage autant de fois que l'on verra des
eufs ou des larves sur les feuilles, - soit, au plus, une fois

par semaine,-jusqu'à ce que la victoire soit complète.
Cultivateurs, rappellez-vous que c'est un devoir pour

vous de faire tous vos elforts pour détruire ce nouvel enne-
mi si puissant, qu'il menace d'une destruction complète et
immédiate une de nos récoltes les plus importantes : le pain
du pauvre, comme est appelée avec raison la pomme de
terre.

Le bon vert de Paris se vend communément de 33 à 40
cents la livre. Une livre devrait suflire pour sauver de la
destruction un arpent de patates. C'est donc un moyen qui
est à la portée de tous les cultivateurs, et que chacun doit
se faire un devoir immédiat d'employer, sans relàche, pour
la conservation de sa récolte de patates.

Il ne faut pas oublier que le vert de Paris est un poison
violent. Il faudra donc ne point laisser trainer ce poison,
mais le garder constamment dans un lieu sûr, où ni les en-
fants ni les animaux n'auront accès. Quant aux vaisseaux
et balais dont on se servira, il vaudrait mieux en destiner un
de chaque espèce à cet usage exclusif que l'on aura soin de
vider, de laver et de mettre en sûreté chaque fois que l'on
s'en sera servi.

Nous espérons que tous nos lecteurs, sans exception, vont
se mettre à l'oeuvre, qu'ils emploieront le vert de Paris avec
les précautions nécessaires, aussi souvent qu'il le faudra, et
qu'ils feront tous leurs efforts pour propager ce remèdje facile
chez chacun de leurs voisins, afin <que les efforts pour la des-
truction de ce terrible insecte deviennent généraux par
toute la province.

Destruction des mauvaises herbes.

Nons ne saurions trop recommander à tous nos lecteurs la
destruction complète si c'est possible de toutes les plantes
nuisibles qui croissent sur leur propriété. Non-seulement ces
plantes prmennet'de la place qui pourrait être bien mieux
utilisée, mais, ce qui est bien Plus sérieux, c'est qu'elles
répandent ai loin leurs semences, qui, s'emparant de la

terre à leur tour, salissent les bons grains, au point d'en
diminuer sensiblement la valeur, rendent la terre plus diffi-
cile à cultiver et sont, de plus, une source de dommages
considérables au prochain, dont elles envahissent bientôt les
propriétés, et par suite deviennent une source de mauvais
vouloir, de chicane, et quelque fois de procès entre voisins.
Cependant c'est un conseil plus facile à donner qu'à mettre à
exécution, nous le savons. Détruire les mauvaises herbes sur
toute une propriété n'est pas l'ouvre d'un jour, ni d'une année.
On dit avec raison, qu'il faut sept années de sarclages répétés
pour détruire l'ensemencement d'une seule année. L'impor-
tant donc, quand on ne peut faire mieux, c'est d'empêcher
les mauvaises herbes de monter à graine, en les fauchant
aussi souvent qu'il est nécessaire. Si tous nos cultivateurs
s'accordaient pour mettre à profit cet avis, ce serait un
excellent commencement.

Quand au moyen de détruire les ihauvaises herbes com-
plètement et rapidement, le meilleur est, sans contredit, l'em-
ploi des labours d'été souvent répétés. Trois labours, suivis
(le bons hersages, à quelques jours d'intervalle, pendant les
grandes chaleurs du mois de juin, devraient nettoyer et
ameublir le champ le plus sale et le plus rebelle. En semant
ce même champ en sarrazin, on aurait une bonne récolte la
même année et, l'année suivante, ce champ, si la terre est
riche, serait en d'excellentes conditions pour y semer les grai-
nes fourragères nécessaires à une bonne prairie. Si la terre
est grasse, 30 à 40 charges de fumier bien pourri, étendu à
la veille lu labour d'automne, et enfoui par un labour plu-
tôt léger que profond, devrait suflire pour donner une bonne
récolte de grains et permettre au foin de prendre force et
hauteur.

Nous n'hésitons pas à dire, que c'est là le moyen le plus
pratique et le plus à la portée de nos cultivateurs dans toutes
les terres fortes de cette province. Pour les terres légères, la
culture des légumes est plus facile. Les sarclages répétés,
exigés par cette culture, devraient nettoyer assez bien les
terres. Cependant rien n'égale les labours d'été bien faits et
souvent répétés pour la destruction complète des mauvaises
herbes.

Donner au beurre une excellente saveur.

Vous donnerez à votre beurre une excellente saveur si
vous le préparez d'après la recette suivante qui nous a été
indiquée par une ménagère qui en a elle même fait l'expé-
rience: Pilez bien dans un mortier une demie livre de sel,
joignez-y quatre onces de sucre blanc. Pétrissez bien votre
beurre pour en retirer tout le petit lait, et ajoutez à chaque
livre de beurre une once de poudre comme ci-deesus. Votre
beurre ainsi conditionné sera bien achalandé sur les mar-
chés.

BEURRE RANCE. - 12 à 15 gouttes de chlorure de chaux
pétries dans une livre de beurre lui ôtent le goût rance qu'il
aurait contracté pour n'avoir pas été bien salé. La même
recette s'emploie pour faire perdre au beurre tout autre
mauvais goût,

CHANGEZ D'EAU LES POMME" DE TEltRE PENDANT QU'ELLES

c.UisENr. - Nous traduisons d'un journal d'1gifeulture an-
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gluis les renseignements suivants qui poeurraient ôtre utiles
aux ménag'eres dû la camîpagneo

ICe nt'est pas assez tic bien laver les patatcs, changez-les
(Veilu pendant qu'elles -cuisenut. Nous avonts vérifié (Ilte ce
nmode de cuisson était do bieaucoup préfér'able à celui que
'sous avions jusqu'alors emiployé'. Les patates Sonît d'un goîùt
pluîs déclicat ut -'ont plus -quilles, puiîsqu'elles sont <léchai'-
gées (te ce jus unies. qui découle d'une patate crue.

1Par- suite dle ce conseil, liens avoxî1s défeidt qut'on
donnât aux animmaux de bast;e-colir et aîutr'es l'eat dans
laquelle ces legîtines avaiîent clins. Donnez upendanît quel-
qiî's jours, à titi atnial les litmules écrasées duins l'eau îîi!
a servi à les faire% cuire et il niicigrira. Qîi'hîies jouris après
<lie vous l'aurez .~i~a'.eu de> nourritures inlal'ainles,
duîînez-lui quelques ivpas de piatates bienî lavées et cuites
en (toux eati\: vous lo verrez bientôt deveniir plus chiarntu
et se mîainîtenîir 'litis grands fiais dans uit bel utat."

Flnitx' Il. Piioi'tX

Connaître la qualité des graines.

Pour coimiti'e la grainle d'oignon, de melon, etc., qlui iné-
rite d'âtre ensemnencée, la pratiqlua assez gt.-it î-raie est
de nmettre treuiper une poign<'-e de ces graines dans unt % erre
ou tout autre vase hsaut de bord, et de lie senior lue celles
do ces graines lui demeurent ait fond a,~smvoir' trempù
penldant une heure. Celles qui surnagent nie v-alent rien.

Il est bon de laisser tremper les grnîe% de citrouille, de
melnet, etc., avanît de les mettre cit terre. Par là on hâùte la
germnination. On emiploie à cet effet de l'eati tiède.

LE tL;LrIV.Art('It NÉGI.iENT -Cîr9iuî I'i' -i gr; - La li"'- I
gligence dl un cultivateur lui est plus demulageable (lu110i
]lin seront toits les flî'aux du ciel. car Dieui liii a dolint, les
mioyens de s'en garantir, il îîegligc ces movens s'il ne les
coninaît pas. et 'bien sou% ent il lie les connaît pas patte
qu'il a niégligé de les ajpreridre.

conmae osi le voit coxnmuni"menl, faute uYîîin clou, tîn fer
seperd, faute <'un fer le cheval tomîbe. le cheval eni tonih.ant

renlverse la voiture, et la voiture, sons conducteur qui --a
bes;ainsi tuno personne ettravée, deux onl pleurs, uîîe

blessée, une voiture brisée, un cl;ivul estropié...et tout
cela pour un clou qu'on a négligé de remplacer.

Il eit est ainsi qîîant. à l'enitretien des chenmins, qui (hans
certaines paroisses font la honte les culiniatetirs, sanis cil
excepter la paroisse de Ste. _Aune à l'égard de laquelle les
étrangers, avec beaucoup de raison, fonît (les remarques bien
m(eritées mais fort di*pl)aisantes On donne pour excuse que
la paroisse est tiop divisée, qu'il n'y n pas d'enitente pari
les cultivateurs; que si nous étions ttuç lits m#%me parti, les
travaux de routes se feraient avecr plus- de ýo1Îis. Un étran-
ger auquel on donîne de semblables raisons. a bient dr'oit
d'en rire; car assurément, il ne doit à, avoir r'ien dla toîi-
Mnuns entre la politique et l'entretien deu nos cemtîins puiblics.

L'état déplorable dans lequel se trouvenit la plupart élu
temps nos chemins, devrait pour titi instant nous faire
mettre de côté l'esprit de parti. Car, vraiment, c'*est à î'uugir
de hionte, do v'oir l"sç chevaux, avec de legéres charges.
s enfoncer dans la borée jusquau ventre: quatre clle, aux
pourraient à peine traîner ce qu'un seul conduirait sýaix
peine sur une bonne route.

Ces pauvres bùtes font des eloîts puissants pourt tirer leuir
charge des profondes ornières et des foîîdiriières qu'elle ren-
contrent à chaque pas ; elles sont constamment exoésà
s'abattre et à se blesser grièvement, ce (lui malerue-
ment arrive souvent. Enfin, quand les chevaux sont parvée-.
nuts à s'en retirer, ce qui n'a jamais lieu sans qu'iàls aient
reýu de nombreux coups% de fouset i de bâitunt, ces innnlhcu-
roux chevaux son' mouillés par la sueir éîas lite par l'eau
boueuse do ces cloaques, et il faut î%urtant (Ilite <lanb çu
triste etat ils continuent leur route: si, outre cela, ils îî'ont
pas laisse sur le chemin ltio voiture brisée Qîîelîucfoîsoit
est obligé. d»nrrâter citez le forgeront le plus voisinu pour rm-
f4mrur les degats faits à la voiture, tandis que le cheval est
exposé àl la fralcheur lu dehors: dans cet arri!t forcé le
cheval est exposé à toutes les intenmpéries qui 1euiîeît, étre
une cause de maladie grave et souvent mortelle.
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L'état do malpropreté do ces chevaux quti ont ainsi patau-
gé dans la botto nécessiterait, en rentr'ant ài l'écurie, uin bon
pansage pour nettoyer la peau (te toutes les saletés qui la
recouvret.et onl bouchoît, les pores. puis les couvrir avec
une couverture (tu laille, c'est eu(liiott ne fIait pas le plus
souvent, et ci) qui cependant serait tix-s-essentiel , on coin-
prendl&sits peine (lue l'oubli do ces soins petit étre la causse
de maladies graves.

Si ces mauvais chemins sont. très nuisibles &à las santé- des
chievaux< qui les pîarcourenît, ils exposent eaux tii les oni-
dluisent à de fréquenîts et graves accidents. Les voitures et
les harnais se brisent, ont line durée moinis longue, ce qui
est lino dépense considérable pour le cultivateur. Ainsi uine
Voiture qii pouirrait d urer dix ans, n'en durera que quatre
oul cinq , il ont est de nièmle des harnais. Cet état d'litunii-
dité dans lequel ,o trouîvenît les chemins ramollit la corne
des p)ieds des chovaux, et les rois sont moins solides. Encore
lun surcroît, de depenses, sans p)arler des crevasses, des pàtu-
reois, etc.

Que les cultivateurs r-1-1léeýlikIssnt aui pertes et aux dant-
gers tisu peuvent leur occasionner les mauvais chemins, et
ils seront bientôt convaincus (lue leur- bon entretien est lisse
des counditions de la p)riospérité rurale. Qu'ils consacrent
ulhaîue annee un certain nombre dejournées à la réparation
de leurs chemins; (Iue tous y imettent la main, qu'ils se par-
tagenit l'ouvrage. (lue les uns s'occupent (lu cliarroyage des
fascines et des pierres nécessaires au inacadauiisage des elle-
mnis, afin de n'avoir lias à recommencer ce trav'ail aussitôt
après les premières pluies. En faisant touts ensemble e
genre do travail qui durera des années, les eultihateurs
nî'auront pilus besoin de doubler leurs attelages: les voitures,
les harnais et la ferrure auront uine plus longue durée; ils
économiseront <le l'argent et du tenmps, choses qui sont
très précieuses cil agr'iultuire.

Dans le cas où l'eu se refuserait à ce genre de travail, à
ce moyen de repareruno fois pour toutes les chîeminîs publics,
ce qui pourrait 'se faire d'une manière si comiue par le
mnoyen de corvees, le Conseil 'Muicipal do hau paroisse
devrasit ètre auitorisé' à le faire executer aux fi-ais de tous les
countribuables qui font usage de la route.

D'tan autre côté, les sociétés d'agriculture de,. raient, offrir
les p)rimes d'cncouîra'"ement assez considérablus pour lez,

cutiatuurs qui ameliorent lotir- chemzins ou parts de
l'otite.

Quelques conseils aux cultivateurs.

Toujours faire travailler un homme ,,tns kl nourrir, oit le
noumirssant niai. c'fsÉ l'éýpuiser bientôt il cri est ainsi de la
terre. Le cultivateuir qui réussit le mie .tx, est ccluii %i un-
gr-ei.-;se sa terre cii proportion dle ci, qu'il onl retire, sans quoi
il la îcerra b epuiiser.

Quand il s,'agit d'améliorer %ste terre, il ne faut 3amais
dire c'est impossible. Un cultivateur qui veut le bien de sa
famille, lie dit jamiais c'est possible, il (ta% aille, et le tra-
vail surmonte les obstacles; un plein succeès ebt alors la u-
conmpense de sa persévérance et de ses peines.

Il n'est pas rare de voir Ile nouve-au maitre d'unec ferme y
faire fortune, tandis que les premiers propriétaires n'y trou-
v'aient pas leuir propre subsistance C'est que le dernier a
rgussi à eecîttocr ce <lue l'autre regardait comme imnpos-

Le cultivateur doit être instruit , ''il a de l'cducation, il
tire parti de tout et trouve mille occasions de profiter de
l'expt!rience des autres. L'instruction est une puissance.

Le cultivateur instruit profite. eni lisant les journaux d'a-
griculturc, des conseils et des renseignements qui lui sont
donnLs par ceu-\ qui lut sont entièrement déevoués et qui ont
intérét à lu voir roussir; par la lecture do ces journaux, il
occupe a% e auiantage ses moments de loisir, par ce mioyen,
il peut étre maître d'coule pour ses enfants.

Peur faire une bonne culturo, il tie faut pas eiîtrprondre
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ce qui est au-dessus de nos forces. Bien cultiver, cultiver
proprement, c'est cultiver à profit, c'est améliorer son
terrain.

Celiui qui laisso les ronces croltre dans son jardin, lus
chardons et le chîienîdent empester ses chiamps, les maîts
croupir (lans ses prairies; celui quii s'obstine A laisser dé-
périr ses bâtisses et ses clôtures ; celui qlui a une terre sants
fossés, qui néglige l'entretien tie saî part dle route et qlui
attend petit- la réparer que le sol sýoit defoncé ou les mçina-
ces (le l'inspecteur (les ratites; enfln qui néglige le soin de
ses animaux pour se procurer du bon tem ps, qui en agit
naisi pour, le plaisir (le se promnier, tout en se livr-ant à dès
depainses extr-avagantes, celui-là, disons-nous, mettra <lu
temps à remettre sa terre dans un état îwosî>ère.

Laboure, fume, sèmie, an'-ose, sarcle ton champ, puis lève
les yeuxr au c, d'où ta utoisso.i tombera, car c'est Dieu
qlui nous fournit l'atboudanco et nuus até'.orde la prospérite.
Dans une famnille uù l'esprit (le Dieu règne, outre l'abon-
(lance dles moissons dont Dieu la gratifie, s'y trouve la sait-
cérité, l'union des cSeurs, la douceur et la p;aix entre toits
les meiabros qui comiposenit cette famille chîrétienne.

La % ie d'un cultivateur serait douce ct aisée, s'il evitait
de se créer des besoins.

Fînms IL 1111OUL'.

NOS GRAVURES.

1'dUit, Sulrlks.-La. sous race, si bien représentée par notre
gravure cest rare en Cnada. Elle serait à notre avis d'nue
grande uitilit6 comme croisemnt avec nos races canadien-
nes auxquelles elle donnerait de meiîlleures formneset imne
facilité plus grande d'engraissement. Ce qui distingue parti-
culièremeiît cette sous-race, c'est l'absence presque complète
de viandes do seconde qualité. La tùte et les pattes surtout
sont réluites à leur pliis siploeCxpress.ion. Mais il est rare
qu'elle atteigne 'OI tas de,. ianude, tutelle est peti te (p. 188).

Cebyivolds-Lcs- nombreux types de cette belle race qui
ont été repr43entéCs dans notre Journal, nepeuvent manquer
cde faire déaiirer à chacun de nos lecteurs la possesion de
quelques-uns de ces utiles animaux. Les avantagesq qils
offrent sur nos moutons ordinaires sont nombreux. D'un
autre côté, il ne faut Pas oublier qu'ils exigent de bons pa-
titrages, pendant la belle saisnn, et (eu soins intelligents et
constants pendant l'hîiver. De plats, il est indispensable a
toutes les races amiéliorées, que la nourriture soit toujourd
F.san, riche et abondante, bi l'on vent en tirer quelques Pro-
lits. Sans ces conditions, los animaux les plus hossîers
s"ropt toujours pîlus rustiques que les races améliorées, et,
s'ils nu payent î>as grand chose pour tes quelques soins
qju'ils exigent, du moins sont-ils moins exposés à nons faire
subir des pertes considérables qui suivent indubitablement
le manque dus sointa nécessaires à toutes les races î>erfcc-
tionnéets. Avens-nous besoin d'ajouter que, tout de même,
nous recommandons fortemnent la perfectiounement des di-
verses races d'animaux domesttiques à tous les cultivateurs
dignes de ce nom (voir page 1W)>.

Grosses et petites rolaiIteii. -Le contraste frappant illustré
dante la gravure -à la page 181 montre jusqu'à quel point on
peut rechercher les extrêmes danslo perfectionnement de la
mOine class volatile. Ainsi, leïs uns veulent une volaille pres-
que ausasi grosse que la dinde, d'antre sont à la recherche
do petits individus ai-mi économiques et utiles qu'ils sont
mignonas et gracieux. Ce n'est pas à noens de dire qtt'elle
race est préférable. puisque, selon les circonstances dans les-
quelles on sie, trouve, chaque rme n sesi avantages et ses
désavantagea C'cest au cultivateur intelligeut, qui réfléchit
aux condlitions; dans lesquelles il est placé, .1 choisir, après
tatr examen, les races qui lui conviennent le mtieux, Cepuit-
air i, et dans tontes 193 cireoristaiscps, il doit denir aux
anlimîaux qu'il luesiLile totas les sains qîîtu ces auilitaux ax-
gent. C'est à cette condition !Ieultmnt qu'il en tirera un
profit certain.

DÉPARTEMENT VÉTÉRINAIRE
Dirigé par D. McEaclîran, F. C7. R.L Y ., el les Pro-

fesseurs du Collégc Vêlérinîait'c, Montréal.

Notre commerce de bestiaux.

L'imuportance toujurs croissantte ale l'elevage des bestiaux
e-t l'exportation consideî'able de ces animîaux, font que ce
genre (te comumerce doait attirer l'attention (le nos cultivateurs
dl'abord, et ensuite de la législaturie. Il y vat donc (le l'initérêt
dii culth ateur de bien étudier cette question au poit (le vue

lie la reproduetion. De soit côté la législature (lait s'ellbrcer,
p)ar (le sages meisureý's, de prévenir le développement etci 'ni-
portation des nîaladieb -contagieuses, dont Fa l>s,,ence constitue
la meilleure pr'otection tie notre commnerce de bestiaux.

De tous les bestiaux qui sont expédiés chaque bertine du
poil de lMonitréal, dix par cent au pilus % tenaient <le la Puis-
situce, et. A pen pré-3 deux par cent de la province de Québec.
Ces faits dovent surprendre beaucoup de î>oisonnes. (lui nous
cri demanderont la cause, en ajoutant (lue lit province de
Québec est rélaitée pour ses bons paturages, ceux des
townships de l'Est seuls pouvant nourrir des 'iicriis d'ani-
siiau\. Nous Krépondrons à cela, que l'éducationd.e nos tut-
tivateurs a été trop négligée sur ce département, pourtant si
pîrofitable, de l'agriculture. On n'a pas assez attiré leur
attention sur l'imuportance d'améliorer les races de bestiaux,
et sur l'erreur qun'il y avait d'éever continuellemnent une
r'ace détériorée et amoindrie, issue des Jer-seys et des Aider-
ucyvs, originairemnent imiportées par Jacquies-Cartier et ses
luccesseurs; et ta vachec canadieunne, ainsi qu'on l'appelle,

n'est pas celle sur laquelle le conàmenýant d'animaux jette
les Yeuix pour l'exporter en Europe comnme viande de bouche-
nie. oit s«est trop occupé de la quanitité de lait qlue pouvait
fournir une vache, tandis qu'on laissait de cétéles avantages
.le la grusseur et de., dispositions à l'enigrais. Il est vrai que
-,i l'un compare les Etats de l«Ouest, oit atOme notre grand
territoire dit nord-ouest avec la lirovince de Qucbec, cette
deriî'e a à son désavanttage le climat et la position géogra-
1)liq(ue (lui seront toujours des obstacles plus ou moinb
granids à la 1noductioîi des animaux dejbouclicrie; cependant
la proximité de la mier et les grandes facilités de lransport
que nous î>osseîlons%, ainsi qlue les frais de commerce compa-
rativement lé..ers font un peu compensation et nous placent
1)1',Sqltle sur la ni'. ne ligne que les autres aspour ce qui
'ugarde les profits obtenuis du commerce de bestiaux judi-
cieusement conduit. A l'appui de ces aances nous referons
noas lecteurs à un article sur l'eleî age des bestiaux, enrt
pai- le professeur AvvEst Ilamp)ton MNass, où il dit.-

1"Scuivons un animal dans soit v'oyago depuis le pàturage
oit il est né tics prairies) jusqu'au port de(, N'%éi-York ou de
Liverpool.

-D'abord supposons que dans un (les pàturages par excel-
lenîce du Tex'as, nous clîoîssîssîons lin boeuf qui est prét à
é%tre livre à la bouchierie, qui est àge de quatre ans et (l'une
valeur de trois louis et douze scîtelins t£3 1'2s). Pour que cet
animal vaille ce prix il faut qu'il soit de première classe, et
plus que de qualité moyenne quant à la forme et à la qualîte
de la viande, et qu'il Ikse mille livres. Partant dans
le mois de mars et supposant qu'il voage continuellemenît
à travers d'abondantes prairies, cet animal arrivera au che-
min de fer de NVecliita, Kansas, durant le mois de mai. et
aura augmenté dit poids de 50 livres ou un peu plus. Les
voyages et les dépenises de toutes sortes ajouteront certaine-
ment 12, s. à la valeur- de l'animal, qui coûtera 4 guinées
quand il %rera arrivé *a cette station du Kansas. De ce dernier
endroit à Chiicago, il coûter.i 82, s. de liltis et soit poids sera
le même qu'au poinît du depart, c'est-a-dire mille livres, ou
plutôt 960 livres. Arrivé à cet endroit il réalisera un denier
et trois quarts la livre cen bloc, soit.£6 16s. à £7, donnant un

profit de vingt paor cent. Voilà donc notre animal vendu à
cîicage peur £7; de 14 on le conduit ait pâturage de l'Illi-
nois îF*oi il reviuent à lauttone pesant 1 15t livres, et se vend
onyùron -lIO. ce qui est un as5ez joli profit, surtout si l'on
coizgidLra que duits eut ietal, ceuX qui font ce commerce
expédient de centAf mille têtes de he<aili par semaine.

',IYaute côté, SUPPMson qpuo cetitnimal laisse Chicûgo,
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vers te h îuliiî'rjtiil vallant li lx-Il prl's £7', et v retourne eat
i 27.' livres l' ilver smiiaiit, Ct qum'il so venide deuix dlii's
Pt <lenti lit lIre eni bloc, il i valiseraitin total die .C I' ff s.
Nous îlias doue' lite lieux louis et six clieliîis î'2 6s.)

lxhîstîeî es lortits (le l'eîîgraus, -,$(it 25~ aiotir cenît sîut
le lix da'ît Not aimial peut dle lit. jouit la tsont miii
fi# . *.is. etre î'jei'à New York, oit il amlera lait ahi iiîpu's
1i (:ii qi tté. Il, Texas, lieailt 211Ni icrs et coûitan gt titi der'-
lailr ach leteur ait-su lie l i. A New Vork il esýt venduli
nsa 111-ii\ (L dens tes et deuilt ta lit iî. donnilant eut mîviail 56
lpar 'ent de' bîî'i (le hiostellerie. etî li 16 à 21 elieliiîs de'
lîrelit. Leî bouiclier. liait acheliî*.lil'I %aîîîîaîtit it à £15.î ca'mitil

sailt fils. MA dleniers liu livre île- viaîlî i ir<e ponît îiî
tvendrev lit Cati'î'sst' sais mtarch'landîti l ' il :) îiiei'. l lit hlm,

car il titi reste la pieauî, le ,ttîf et tes littestîî titi latle IlaIll'lit
laiigi'inenît. Il y a encore' le attirclian mii t grùs et le îîa i-
o:lianitile iletal î1tîi prendiironit chiacunî leur pri'lil.

Ons voit piar ce quîîi 1iivi'îlî. titi'. va iii il 'étr lit ré atm
consomimateuîrs i île iw illa ia ji- dli îl ouceri'en' fait

ivtisi . ' tprofits elhaut dIift'eitspsi'sîr et li trois
colirtiCi'5 (le colmmercei'

( )ai net coanîtatu s lat dimiîînut ion titi pidls. les accidlen ts,
]l iia lad je, tolites choes flai alrivent a ssez qoîîet ut peu-
(ltait te t Oai ge; cOtisî't tî'iîuîeit, tout I îiî'i colitderî'v. la
ýele illtîStiiOli al (lct't'il' est la1.1 vlî. ioulvoil5iils
fourtiril ait commlierce titi nomblre l 'aniitix sutisant, et (lc
boine quilité'? Si nous le piouvtons. nits di'voiîs r~uls

nie fut-ce qtue sur li iii iii itutîi dI' Iraiý deh t ranstport.
I )epîîs loigle nus imis aoitllt' <con vainuuiîs <li' l*'éleva-ge

et Vl'eîîra issýeaut'îît (les lîestiaix era i'iit luis luiolilaulales eau\
Cli ltivaittîr - ca nat i IIQîîî la CII IlII« lt Juil .ii'aîu et sais-
C nt ingrate, Itelle qule miaintenanit liatii :' urtoult a ettil'

ép<oquei ois t'oit troutve li viande île sos niffintatx t5111' toits les
mnarchlés européecns,îflle le comtmerce îI'îit àa peinue fouirnir

,ax eanes lae lirix sont assez 'lvspourm faireré-
l i5<'r dle bois- jmo lits -e l'#I'îvîitr et at corîneiaîmt:u. cil (lits en
sera toujours ai imai taitissue nous -s"rouàs col 'tait le f'ouri'r

d <u lii'it île îvi;iýre <inlaliU.. De' 1)l11 nus soinies d'xeits
iti liai dle Il IKsté'.t<i i a déetrui ilîl si nmiibreuxs trosic ix

*i estmtp, et quii ai rom'c', les îîa s AlOi e-iim iiilIparli'r
îlAînî'triite ce (luce ceti"- mial i îu nlîî lt l iol
ClîC4 eu\ ..

1)ûoiu longtemps mieus nous soimnmes lsez att.it-liiés auxz
quialités laitit'res île ta vaî'liî', pOu1i nOus conivainîcre qut'il va
]>i îd'ar'gent àa faire île ce co- *,la. Essayoist amaintenmantî dî's
iifliaiix de' hotellerie.
On mious a soutvent tlcittaititet' îoielt iîo'zuîi ur

bas-caîaaîisl is ulK" it i - 11 ers '' ( m le be'aux am1iina ux.
j sin iti lli'a cela\ iiii smui a iiiet'n''sl <1< Oioest liar le (;rai imî

Trône '? N"ous W-pjiiioms qils1 Il. pourrTai ent s*ils le %-oit-

Il y a l'2 oit l3a alits ré, li'eilt î'aS ît* tarte pietite air.iînî que
tl«cCnlnteprcir î'atniélisir'r les oitlîalitî.s dii béitail ci§- ct«,
piroinice. pouîr cc (lui ri'ganîle li grisse>Cir et les ilSisiiuiis
àt l'imgra is, ct cela, tit siampliemnent pane t iti#- salais iliait î01n>
ps les moûyens ;a notre displiontlm, et alliet l" Irc'nttî"
étioli't toltes diltt'rntes ale celles quîm e.x>-iit'ij bitiil liai.

Hleureuisemient lise mitent ant la ié:Sicet les ittiiti'ii
d'aiccomplir cette tâchea existenit, et il nie nmous r,*s>te 'it*à* eii
tprofiter. Le >cul iiîîoi mis'îte' nous tuomis îlu buj ilier ,aux
miarchmés etirepiýtiis est île croisir nos rai:îs (le lbestiauîx aivCî
celles dJes t)urliani ;* coimites cornes,. Nous craignons #laie
beaucoup de nos l'cte'urs nî'aicent quîelques pnjui gés contre
ta bétait àl courtes cones, les considléraisît contrale d'énomes
carcasses captabiles îlc consontier uil qtamantei conimralie

Slie nuourrturle et ie oiteiit titi peu elfra-,es île nourrir (le tels>
Ianimlautx. Il est ce'rtainm que. îîîîîî an imatux, îIC ménie
(lîue qîuelqîues personnmes, eigraisseit, beCaucoupî plus1 raîiîe-
tuent limte d'autres, îiroîoriui gardec. Il arrive sotisemit qimO
parimi les vaches dt'unit çtltiî ate-tir quelquîtes-unCes dlonnett
tite granide quiantité dIe liait, iais <liii mîeirts4 Iit p
uiilleî l'gu ala i ; tandlis fille <Faî.'. donnmet uinP ittoimi-
lire ipaamiîe d u lai t, las i rlsm bei.aucoupl p1lu., rapi-
demitent. *6lllmtellaiit ti1*11 oi.iîîs es mmmci lliiires liîrs
cit'ou t es aiccotuple a île> taureaux desceililants (le îîai'Cits
possédJant lcs jiIîtineý ilîalités, noirs part ienîlreuis à oltiiir
nhur;-s Itiiltîes gimîcratîcîts ltne raîce d'ainintttu- côl&*'bmu par
lai qualité laiitierec. C'est l'hiistoire île tolites li's faîmille's
laitières, telle-% que les Aprslires, les Alidcnmîu'ts etGmur
îîesoys.

D'unt atutre côté, si nits déusirins prirtiîie île bions iîmîm-
mtaux v i'o'gra is, ,toits dlevonis choisir îles tacthles ai1 aiit aluie
tendîancite natureîl le et l'cilgris i smeiief ai tt i'., îles lalil el.\i
ilesciilaîit île taess ayan mt les ltîit'0111 sist is i
olotieit, a'uîtsi ligie race' l qauiitîix î~iigaisutt\t~alL
ilielit et (titi <lnîî11iiei 1 il lums glratil pldiml di tiaiiie <lie

il'atlres <pi i reroit Cit1: lai e iîtéiîi - iio tiri' et fillii omit le
1ttè mile tâge. C'î'st ce elliii' lliv'itl les preieiîrséltîi' le ''

lîcaîmi gramil bêlait il corteîîs î'ri". i'st, ci liossa
soiglt'tsitet lentrs sujets itm'r li reioiietoi e i 1101toi
liant umîîî' bonnie nouiri tmre qui'ils son ait aluenis à cai*ir liait,
raice pueiiela rfaite îmîaî mîit àl la litil le, lai stittrie îles
l'unîtes, à la îii'*-îlisliositioli à l'engrais, et <atilmît diliilmttî-
rIté îro"'ece C'est tIC ces lîimmmmtaîîlx qîu'il nouîs aîîte sîllît nt
dt'entendire dtire, qut'il s omit v'ie tcoisats àî t'âgei'u t itoit itii\
ails puri li sommtte lie 35î,000t à $10,001).

Nouis mie prétendtons pias toir' deta" î'e pays tilt grandi
nmbiitre it'a mmîmmaîîx tels limse Ditkd et I>uclîîssî' ailaiis noîts

esttt'rons sincèr'emtent île voir- (les tattireauîx à courtes ri'.
pîossédlant ligie boîmie, gémm-alogîe, pilace's à lit isp1 ositio (01le
îles cuiltit'ateurn'a, suirtoumt dlanms les tetvmaslmîis Ct les pluaisses
nenomtmiées poumr Ictims p;atulrges.

Biitt't nieus apprénîcie'rons l'inm liertamil d'imiui' i at ii
nouvteaui à nos tr'oupetaux le btitaiux, sa iils ei'îitittis
tous les at'antages qui'onti les bitles à courites5 cones sut'
I 'autire bétail. Il est vrai iu cli'<e chanmgi'een id<lit se l'aire
gradlut'llemîent. mitais à îmaoins dle voi- les î'tit ital i'rs.'iii*i'i-
clmns S'a)lroimier loti, le'. pr'ofits t emma ît<iti 'ommerli*ce
ît'e'aîmortaitioîî î'ai iiîatx, 11"tis devonts Sais\ îe leuris îxtît
et ntous ell'oricei <b tproiflir titn aricle pourî'ia Io< m '
mtarchlé si nous vomilons ê'tre' cii Mtat île'- li'îî luirei eouiipuii-
l ionî ei coansertver elle/. mîoiîs tie imil ti'I aric oeimîo-
tailte.

L'élevage dles be-stiai.
Notas ie sauions pubtlier l'artli'cle ii oti' haiaule collat-

b)orateuir vetérimmairc sains dtire <ie non., liotis, r'etmil ce
sujet quîelquîes utttmilttqea mtttirtttte <lte ptlSîublie'rions
priochmatineCment. Jtî.d. .1. dl'.

Nnrlecul artlirite.
.Va 'ai%( ume n (îIil. IS atns itut la ccomie lai 'et ni' te It'ît

cela la l'ai t boiter. Soeîz donau:ssi his do' silo <lire. lili
l'eitrne'rsi mise <'totrs 'c ri t .jîm'mî ,e l ii t l o t i, 1,011

gm'i'ce c'as.
L.otii iiit.

gat e' jiîmttî'nl snilittrî 1I îîaîî ma laie îîmmc, lnu- a% 01t' tna.it<'i'
atis long" d'I 'e illi 1'nmi'crip c.a1 nmaturne "e viîî4te et s0ou
tuaut<iti 'ni lamntz le mimitiuN 1' JIv i lemmiî'nr %Na% iili-l
thlîitî'î. Vois imit i'I'i7 la Il' t rai temntît le pIlus rai moimiel et
Ila pluîs %ùr.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Le Joturnal d'Aigrictiltture et les lbât isses modeuèles.-
'Vraimnent, votre Jouiî'nal nouls gâiteo il lfait (lise nîoirs tromi-
toits petits et incoutmodes lies ancienîs bâimiîents, et, il nus
fait tombcr dtans la tenaition it cri -ateu-' ci ;ussi spmacieux et
l'atssi biean divisés allie ceux dot t ous auvez il"jà pulie les
pîlanis. Mîalhmeureusement, tous.les cititat'îmrs niontt pas les
imovens île l'aire les déîpenses nécessaires, et nit sent lias dtans

tl p osittiom le btitr dans <tes turoportions ;aussi vastes, lui'
l'omit l'it NluNt. Qasavaint, Casgrain, Leclerc, et atutres que-
t eus citez Ces niessitmr-, sont autjourdî'hui uttaiires (e la puosa
ti. et devraient certauiemenit sertvir île modèles à Lor's

ceux (luii ont à cSuîr l'atvancenut île notre agrictulture. Si
tots tes culîîî'autcutrs voulatent imiter ces muassîets duits la
proportion de leuirs nmoyens respîectif's, et voîulaient sortir île
cctte,' ieille roumtine, (lait est l'ennemie dt trogrés, quîels avan-
tages aî'en reitireraieiit-its tuas etax-mémiesq, et qutel bien ne
l'craueuît-ils pis ait îgtys,. Paus ini seul cuiltitvateutr taie devrait

mîanquer dlû recevoir v'ot n tile e't inttéressanit Journal;
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toit,, dev'raientt l'tudtier'i il r'ondî, et le bieco alipi'eulire. I1 k
Iireiiiliii'it goûlt il la lîî' iltis vienîdr'aient là se ÇîîîîîUlir-
seli' il% cC les bîons &'ohist'Is q l cifiii' et peui il peu il., Il-"
mettira ient et# pratique.

()iqeu-x qui nei sawcii p)ashr lite fasse faiire li lecturs'
î1:1, leur., v1lt'iiini N nt ltià l'cole ;et (file le jetune hommetii
1119 i a eCîil tuetitl'atiiempi1loie ses veilt''s il 'aim e t
Iî''Iîre vil f'amille'. au lien tie courîir les miagasinis et les c'a-
ItaIIetS dilt % 09 Nag' (h i tiseîtQrlt les tqucStioits dIillti'lèt

i ' istriii i l iIt ême, et un aIviseraiit ià ieuxlt Çtt*''
out Il. muote rutîlait à NI gagneri.
ApK-is avoîir <"tie les idivers pîlans l'éctics, éta blcs, ets-

qu -wus miL OZ ltjà lii>t',j(icouiru l'idé le, vou OtScil eii-
t i t Mina-mêm'îe. dlanis îles liPoidltioiis fini p)Ueuvet cltin-

%elilil til îii tt'-g'rZ iii iioîi1t (le cultiva teurs, (font te!:
rslim'sné, peCrmettenit pets le suiivr'e cceux iiCtioiits

plus 1i'qîît Cumultîe Ucei 111oî-îuèîiîe l'inîtentiont îe r'éparer .'t
i lagîrîti mo în î'euti, dants le couranît dle l'été' p'ot'iiaiîi,
feauie il soiîtilt tic e plait il voti'a appirobationî avant de' le
miettre à et.'eiitioii. Jl'espè're par' ce mîoyeni cii f'aire disi a-
ralie les :l'''ttiSiiS i vous êtes assez bon <le nie les
Sigia lti., et emtisi cmiire liste LItisse qui offirira autanrt que Iiob-

1i*e uil' ol~s<ii iteîs que petit ex iger' Ili puositin d'uni
<'o,.,îîm'il.Si tus croyez, M. le rédacteur-, (fqle ce pîlait,

ainisi Iletri',l't élit uitile à ceux qui, commne moi, sont
coiiiuiîeic'rîiit et din les tmovemîs sont restreinîts, je vûti.,

iw'iiiel. ii'le Ii puler. bien i-l'eoîipîiielse del. ce mioudeste li'.-
% liml, mi je let cotibiuer feint soit polii àl l'aîîîu'iioiratioii de'-
notre «stiile zlrricole.

GIIANOE ' It J,'TJSSFS DE,' M. MNLT

C'î'îto Iuiti'ae aurma 11Ii iedîs stur *21t Sa l'eleîile aLoi' ceItt'
Ill' lat gri-Il' qui .& de'tx batter'ies, et dilnt ilîe îIKI'tie senl'-
menCit t'st >1is5i t 1- st le plain, l'oiiîioi' uni etil( 1l'e rit
I )it" l'anrgie f'oriiiie pa les )iigîiîis le la grange et let
1le'îiirie, est uile remiise ilit'îst'Cen î'î dx, (foat litre parile,'

icrli' A, aontienit toliS les instrmntfs araýtoires, Ctlutre- liitit' 13, sert tic berger'ie.
C dlésigneo l'étable qjui iesuce 22 pîieds sur 13. Elle petit

ronteti ii Pl<vî'is et auit place pour tilt taureatu inmar-
quzée t). Cette pîlce s'alimente lxir tun passage E, en avant
(les cr'èchies, et quii a accès sut' l'i carré à la paille. F
maîrqute l'écurie qui a '27 pieds par 1.1. Elle countient .5
pulacés <le 5 piieds 3 îlîîces d'un entre-deux à l'autre. Le

5y ieii6I miangeoires, tel quî'indîiué dans v'aire inméro
d-tsopteilbi' ticriier. mie pirat trés-canimoie, surtout dans

le0 cas oùt le foin serait dlonné par le grenier. En ce qui cont-
cer'ne t ii %-'e dl'abreuver les chevaux, je suis d'avis que
le systèmie le luts expéditif' et le plus simple est celui des
seaux' pliacés udans titi coin (le lat crèchie. Ce nmode flic
sembtle lus ellica.'e dans le ('as oit l'ait veut priver tii
cheval île boire, ail bin t-tglcr la quîantité d'eau qut'on v'tt
lui doniner; il est moians coûteu\ et occulte mains (le place
que celuii (les auiges. Lat boite à avoine occuiperait le coinî
opipase.

La chamnbre' aux' attelages est înarqmé G Elle contient
la boite à l'avoine 11, et une pilace pour truce pompa aspi-
rante 1>, qui amèi'ne l'eati du puits situé à 4 pieds (le
l'écurie, att moyen d'un tuyau en plomb passant à 7 ou 8

liieds sous terre. Cet apptareil peu coùcite.ix off're une grande
commodité, I désigne un comipartiment do 14 pieds par 10,

pouir Iva pefu I wkt. ur une~i'tt jitiinî't pouîîliîièo ([tîc l'oit
v'ent laisser'h lfire Ctic p î tci s'ai menteiî lpair ine louverturie
(liii tîttite smu let chuiliii. iim attelages. Ui simpiile
pulaniche volajtet,,vsà~i let c:i-'cti, met'ien lit lais par
lieuîx peiltiil''a. Mi htmlant sur IV's aceiîeloîhrs servtanit à
pelilîn les Out ils, rempldî.ilrit ltci cet efl'el. Uit boit
taLgtlOit la tieîlteiit ».11îîu i' le lia lit.

lui.1,osttit ptitconptiti i le 8 pis par 7, pouvattu

iiiziiii'e tque la laitce au x îouilins liai' une ouve'rtuire (li
dlonneî smur l'étale I.

K îl sigite Ile p~oulailler 4tutet- îilîitelîer double jusqu'à l'ot-
voriture' (Il i tIbd sOU laîmietît, 'i mii fî'st deStiîiee cita pItiS. CO
îiiiielier qui pot'î a% oi- hu li -« tix pouuce's ît'tlévatîon, foermîe
iiri atî îtiîniet po~ur les ca tic ns.
L &-st lit ptlit piassage qlui sert lie comunicatlion ontre

la g rilge et l'ettîble. Le f'uuttîie' est rejet.' au tî i lii une
ouvrturettt dam; titi coin ii îlett lIc-' demîître qui donnéî sur la

ruoS.". J'approunîve cii toits IKimîlt.s et ieeoliilnnllide vos suig-
gestionîs t%ii it uiti;eIllt, tl*aiuélioiei la i liitei' u i't eir.
Chlaquie cuit jvîîi î' putt lpai' ce mtoyeni doaubler' lat valeurî do
ses Un îuta 'i', bi en tîî juste S4.t"ty. ce .. l'îcuiL d'avec
P'tatile. aini quei les clîî'îauit n'aijent lpas îï soîillrii' de

l'oiluii'lesaci' . la porteî lie comm nication CAt petite et

Je ne nîiîntîoîtit' pas lîvs , îll"'eîi es ou% erîtires générale-
menit, c'i', ellt's sont tr' 'vi ist' le ptlan ci-iiclus.

Miont Joîhnîsonî, M1 'iviiie.

Â550?ttCilS.-atritîles iînmbreuses et utiles it'icut-
muandtations que votis faites dains le Joto-nal l~giîli'
oit cit tr'ouv e (Iilil(.îif'is qlui solti iîni'atica bIcs ; ainsi (laits

le numéro' titi motis d'Avril, je v'ais u-, ar'ticle, signé Au-
dra,'iin, îfini reî'Oiiîiiiaulige tilt utssoIeineitt île qtuatt'e ants. Uit
euilRivaient- qui aintit tile fcriiîe le 60 arptems devra ci

atvoir 15 arpenîts eni plantes sarclées fumées ; trete arpents
cii céréales et quinîze arpentts cii trèfle, et lias titi seul arplent
t'it pacage, ce quli est mne impuîossiblité.

Je cmxis quî'tun assoieenit die six aits poturrait étre prati-
cablle:

lère ainée, planîtes sarclées ; 2ýîine année, céréales avec
trèlle et nulii; .teiie aîimée, pirair'ies ; ièrne anniée, piacage;
5;.Iiie ciive, paîcago 6èliie gritlée, céréales.

Ainîsi tîle l'orme (tu 130 arpents coitteittraît 20 arpents
cii pe'age. '20 arlieiits eii gradins, 10 arpenits ciJ'iis et 1fl

ar'pents cii planites aclec'est,-à.dîre, patrates. ca rotes,
lîcteaves. etc., ec.

.i'aumrais enicoreO tile autre reinarqiie à faimŽ A propoas îlcs
cîezimau'ils (fie voaus nious îdonne'z pourî chaqiue miois de l'année,

"est. qju'ils itis ari'vent trop tart, ainîsi v'as conieils polir
h'l mîois t'tril noius sont arrivés leý 3 iai. Ce's coniseils font
uî';' li-ons, et S'ils ('tniciit mîieuix siiis, les cuiltivateuirs cri re-
tireraienit dei griîds bénitlces.

Ne serait-il fi îétrt ll îte votre jotîrrtal il'Agri-iculttira
tilt publié tile jois5 par semîainc ait ait mnia s deux fois
petr mîois ; titi cuiltivt'aeuri qui a un cheval mnaladte petit r'are-

mienit demîanderîci' l coîseil> par'ce qu'lil devra attendro
quielqueif'ois titi mois avant d'avoir' lat &~poise.

St. Eutstatche, Mai 187. A. L.

Comme n ptit le voir à lt fit (le l'article un qluestion,
noirs av'ons ré(se-r%é nos remarîliies à lus lar'd. Notus pen-
sons, cii etret, qute peu oit point de cuîltivateurs canadiens
sonît cei meîsure d'adopter l'assolement da quatre ans qlui
suppose dles paituiges lis suri les trèfles de 1ère anitée ou
la stabutlation perinnte. Noirs n'oserions pas mènie re-
comamndter atux caaîiiinçants en culture améliorée, un as-
salement, (le nioîîîsde 9 à 12 ans. Carce qiju manque d'abord
c'est la fuier', pus ensîuite les moyens de ctultiv'er' une
atussi grande étondîie de plantes sarcîces. On y arriverait

pulus facilement ait mol-en d'une sole cri jachère à demi ful-
murec, niais il f'atudrait pour cela perdre tîne recolle.

Nous r'egrettons (le ne pouvoir liaiter cette question ait-
jourd'lîîi aussi longuement qu'elle le mérite.
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INOuS règî'ettlos Plus que tout autr'e. les retards appor.

té la pulic iation dit jour nal. Nous~ t;iiztttiî nul n, 'i
pour' y réîinêd er.

Qîlî t111 i la puî.blication jdI)I: 'e'u't..il z1'rà diffli'ilî il*%
arritîi- avec un journal dit gra. ~.tuiitemnt . Nuu,
fit sAns e"i qui tnous est p1 ýlîAti ý0II les Pîcîsamr~ lu',
laî't' iî<,' Iîlii''01 pour ons li iaire ii"i\îii''' , 'în. '

eni donneIti. h'.HON vils -11éti .. il'. lIî

PIIL%;Ietir. Quiestini.
tIr.. Q.-Quel ei-t I.1 diîî:îmîttit' dei gralu i. ilidi <I fil, iî."lilé 't

ti, Il -.îtitque pourlle onn'uîîe lîrair-il.
Nous miettrionîs 3 gaI his i(-i ti., S lhs. de' î'fî rliiî e't

allsj tetî's et 'Z' 1 iiS. de' trie -i'llue ]Mr ill'J)i'lt. L'il tel
liwitirai'dg bienî INIîî', vaudrlia fil\ fuis auitanti queî la lilmî-.lnt

de( nos pacages ordiIIaie-.
'2e~ ~ ~ ~~ýI %-'î''ie7mois Il pl iait, le s'itIiîîr îà grineiî

île mi111 ? Queli' on C:ý1 le eoûl '?
?2e 1.-il y a pnisit'îrs d rît.s'e >eiuîîmrsý tro'êp li. .s il

,léei'ire et (lotit îl 'lîi e solit pas àîî''l<e tultî',-
lis I cîuîr:cs. S'ad r.'sse à i N\ NV î mî. outîi a . quim flou-
liera les prix et les roil.igifmii.'îi (sz demianmdé's.

30 0,.-Qtelle est Il inu'ii-it, tt -1 i -t'ire' et lit pi lu
ilqtle pou ir faire mie bonnme îîi.uîtrie t

3e 141rî geilttl terre. I*l,'gra,vîi elle e'st nîamgrie.
sentîes' abonîdamîmenît en grain mIi.'n du 1 orge oiu bl hi.' li

lll'fteiii'.'t et rouler, atec uIn role tau l '.hintsa<ion
enîter're la graille par lin soiti Cilii dle lier'e ,P~"i* slllfll
la Igraine apivs avoir lîî'isé lo grinlî.

4e-l s.teiaie pourî la 'itit dlîe 1<s deIt's h
dîpotsel e tuiîîîer ait rond. dit !sîlloît et seniî'î' les palltaes eiî-
quîitt' ?

li. Il.-C'est le ,% Stèlê'IIî îpii lci ent le ieuxi'i auîx terres le*-
gères. (:epleint, on rimstlnsll îîî.mbei in e
mêmies tî'rres tirtotit flans les ilices s elîn miettant te
plant fin fondîldii silloni, cin couîvranmt mi'ain lieu mde trwe'.ci

mettant le fummir par uiesýîîs et enm couuî raîît le itut dé' terri,
inimediatemîîeît, il la charrme oit autremlent, amlin îcle
le dlessèchemnt (itu'mier.

5e Q.-Quelle PMt, suivant vouis, la nî.'mlletirî mnière le
repanmtre l'engrais :si n ternîmî qiun dle.sine àî la c'ul-

titre des patateb ?

ke 11-Daîls les terres tit peui for'tes il vaut mieux cii-
graisser l'aîitomnn quîi purécèdle la cumîtime enl iatates. Elles
sont aînsimoinis sujettes il pourrir.

Go Q.-Où p)oîîrrions-nouîsq tious pi'wlîmer min hoit trait.-
dlilortititti re et dl arbîomriultumre ? Quel ciile"i le pix ?
Le --Verger Candien '«te l'alîtu P. seiait-ml cevomiimîîaiii-
dable souls ce rapport?

Go Il.-Il existte de nomblreuîx olivrages de ce gence onî
Franir; iîîaileîîrcuîscîîî.'iit, ils le s*alu[îigllîeilt lit canada

que , rtielleuîent. L'otuvrage dt, M. l'alie Poe~le
Le Verger, le Jarflin et le Potager,.' est uinOina.

utile, et, sans conîtredlit, le meilleurîi'lit goitre exi Canadîa.

Iti'.A.E-T'oertindii roulage est paîsdveur les
Rgromîoinlcs commue titi travil indîspetîsahîe, et Cles joîînîîauî
agricoles nous enlgagent, a ta mettre eiî pratiqîue Ci, tra-Tail
donnle mine belle appîarenîce il uni chmpîl, dit-onî . ci outre,
il failite la croissanlce (ies grainîs. (le sorte qu'on I~Mt r.'-
garder ce travail commle le comjîlemnent de toiutes les auhi's
opérations et le (let-nicr degré de perfection qui'oniî îîîîmso
udonîner il un terrain ])tit cumltivé'. Atujoumrd'hi je me fais unt
plaisir, tout enp~inn petit tribuît de reconnlaissance
à %otre Jouirnal, (lu vous filtre part dut fruiît (le mles

propîres expér'iences - j'ai pîratiquîé le roulage sur une piéca
lie teire forte, donît j'ai rouité la ioitit', et dont I'qtî'g iîîoitîip
îi'a poinut suîbi île rouilage. Surt l'avis d'agriculteur's e "i

Iiieiittés, la pîlupîart des cuiltivateur, danis tua paroisse 9so suiit
îîcîtitiîm rouîleaui dont on faîisaîit heîuOmldéoo. Le

rouileau donît oit se seil petit peser 4.00 ou 59JO ILs., et C*est
avec unt sembîllable inmst rumenCit quei j'i ifait mlonl AXI l>iiie

-u'îîepce (le iei me torte. Suiivant les remarqumes qIl j'ai
f'atites, surt ce terrain r'oulé, le gin iii a i's-imi levé, et pas
lin gradin i îa îîîaniqîiè. *je cr'ois .il préîsenlta itlune belle appîa.
renlce. Parvei à G poce hl lauteur,' lè grauin avait ule
mialiont janâîître, qîî'îl a touijouîrs cotiser% êeL. et il paraissai
Faiur.'pe ix i 'g~s partimti à --a iatiiit&'- colipli'te. le
gramin ('a it re latiileîîît col lipas titi grin mtine %;ta i miiilii.
pile , je poulvais complter les 'grlains. coliinui..' lûî"z de% s%-
i.iille'. I.'<l)î était Illaigre, touti 1lî'% tloiiîîi', <'t le suppilort du~
('clii joli paille) fl'u oit rl.

TF.îin,%ix sox îuuî. graini a levé clair' et avait unîe
c'lîmtive appiarencue. Parvmu il 6 poliovesdîe hlnetlir. le gramin
é'tait enicore claijr -1 mîais, Cil roi anmche, il aiiait mi me belle

lialice iloir'iâtm'C je îîî'îîpeils qul'il commettaiîuat à se mn mil.
titilleiri oit croiiie par loti tîle, et Je jiaiti ai î& oîiptel' 7 oit 8
pîlanîts, lit oit il m'y emi avait quî'un àl l levée du grain. P.kr.

%iu l ilintitnigti', le griimi, qumoiqule llietalît pas très-fort,
<'tait reŽlativemîenît lonîg; 1'eii était Iletiilevlpe et la
paille foi-te et grosse. Ainsi, je Ille sulis conivainîcu, par' nîîa
pr'opre expérienîce, que le rouîlage. (laits unie terre t'urta, loini

il«actcélu'î'er. ou activel' la ci'oiSsaIIce îles gr'ainîs, leill était
uisile et îiréiitiia(lde. Les piersonnies de muui ivoisiniage
qui011 oltente'-''lt'î2 e Omit obtemlit le mêmeiu uesi it (Ille

moi. et leuri Opinimon conitrmîe la in ne. Aillii *' .î is
attirmier, sait% c iite île, nie trmnper, fille j',ai pérdlu 10 piar
cenit et] Faimsanmt lisage (l r'ouîleaui. PI 1ýiî-smslr'cl~
qul'ont obtiendtrait titi meilleurt résultat ave uCilm rouleau lus
pesanmî ia is je crois le conîtraitri', par'ce qu'iun rou1le'au pilus

piesanit Foulera huiv; la terre, et I'ctfi-t i'eiî ser'a queplsmî-
sil>le.

Celte e\pýriellee Wîest pas emtifrelîlent conîcluîante. La
terre for-te peuit et doit étre. rbulie ; minas à l coidit-izii
(lavo-ir ete convienabîlement amîeublie par dIo bîons labo.rs
et d excellenîts hersages, et surtout dc lic jamais rouleri des
terreq dIo cette natumre quaond i les sont huimidles, encore
moins quandl elles -,ont îoill('es. Cependant, il pIeut
arriver encore, apréq aoir pr'is ces pî'îcatutiolii. qu'îîmîe
for-te luhie, survenant il la suite duit rouîlage, fasse
duircir la terre et emnpris:onne le gr'ain, le ser'rant commte
dans unii taiis. Il fauit alor's lii' poinît muarchander,
manis se munir (le ses ,,Ueus lerses et heir
commne Mi la terre ne fuût pas semée, et jusqu'à ce quio
la croûte soit brisée. Quelques jours apres cette oplérationî,
oin verra taller le grain et oit se convaincra quîe le roulage
n' a fait que dlii bien. Nous dlevons dire, cependant, que les
rouleaux ordinmair'es conviennenit peu ailx terres forte,", parce
qu'ils lissent la tor'tu et l'CNIi)osCtt à cr0 uller. Les rouietîuc
deiite's, udits -' Ci'osskilts,"* sou nt iinimnt mîeilleuîr., putr ces
terres. Mais ils Omît le gr'and inconvenient (le Coûter' fort
C lier -Nil. J. ui'..g.

CONTIISTr. nnmî.N. Poirléîil'îatioîî (le vos lecteurs
jec vais vouis ratporter titi exemlple qui, quloiqu'anleien nec
petit (tîc leur ètî'o utile. Cu fait est dans la mémoire (les

liomiîies instruits, mais je nie puis nia defondre, (le le citer.
Parmi les nationîs qlui ont excellù <tans les art-, et les

sciences, (laits l'anitiq~uité, o1 v'oit Iigiirem' onî tète la nation
romnaine. La perfectioît laquelle les Romtains avaiffnt porté
les arts et les sciencees, leur acquit la 1îoýîîoili'iî,ico sur les
autr'es nationîs, et plus tar'd l'ciirie dît înoiî<lo par leurs tut-
lnm'eles et leuim', coliulées.

Les Roinaiuus ne iîegtigL'reît ploint le premnier (les arts,
celui qui est la base île la pîiespénitc d'îîîe nation ;c'est-à-
dir'e l'agricuilture, car' l'agr'iculture doit élit regardee cornme
l'art par exceltence, lo premiîer des arts, puisque de liii dil.-
pondent tous les autres. On <lit que c'est le besoin, quî a
inventé les arts, or l'homme n'a put dlemieuîrer longtemps
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5iaai manger. dcle il lui a faill ref'courir aut pirmier des
nrts. l'agricuitire pour apaiser ýza faimi et pourvoir il ses
IIP5oinîîs liatcîr'l s.

Oit a vit cIe'' lî's f<'uminý fit- tu'sîc~éî la toge,.
et teirîl Ic,; di ei''îsîe lal: ii î je lie ;zli,;Jpas si nos5

frgsIcteîî'~''nfîaient autant.
Oui, titiqî'su sd i n lcz à nîotr'e onisn pt'

Du ietp loue, <j11w la lm-l)igIt, n lialeIoisila
elaîîcltîi'amt eii hlliîmilî et lî's Iir<îgK-' que lit Il Sciettri

at~rrcoî?roîtr 1 mi'î' tbeaucoup à la pivsjwî'ité die la repli-
l>liitii'. et luii t.onqir leut le (lpt'C<es tnations. Sous Il.

i'''iiC(1 bu'c autIc et te répulbliquei. vivaji et' ni ti.
%ateur;' dtans' te (j~îîg 'uîe l'autre. ('es uIleux li'pibî

camuis cbtli'i'aîilt entièrîeiment (le car'actère, celcemlaiilt lti
le., cli avaient la nit"uue p'ofc'ssion ; soit par' nécCssitè Aiu
par goût, ils, s'ta ient adiounnés il la cil ltie (le la terre. Chez
l'it n rearq'uaijt becaucoup il aptitudel(, dl'actiuvité, ci*ilitelli-
gonii et il 'enéii'i. Le tr'avail, et un travail arduli. ol1iiii t re.
lie lui rcûtait vieti, rien ne le rebutait. (jesa-i tre "
une cîî t'malhon d ilîile. qui (levait lui ta'nêtiescr, il ta faàisait dle

(ut" e eoeur ;il ét'(litait, il raisonnait, il mettait cii pi'ati-
(Ile les eoimla issailices qu'il puossédait et lâchit d'en accîi't-.
rt' dle nouvelle,. Il faisait son lîrolit (les expériences d es
voisins, tenaînt complte de0 leuris Succès, comîme de leurs de-
cc'PtiOI1s -, il perfectionnait ses instrunments, ré<parait les
vieux, les remlettait, ù neif; ltus les jour's il avait dle 11ou-
'velles :uniicr,îîions à ajouter aux anciennes. Fallait-il lîro.
loneîr scPz vi'îlles pîourî connaître la cause (les pertes suies,
ont balanicerî ses rev'enu,; et ses dépenises, C'elait potit- lui
tit pas;se Éueîiîps agîîable. De cette mnanière il tenait compte
de ses opérations. et Mai ai toujours ce que lui rapportait
SOu I, au Sa rilîîitatiouî clloè et< l'ait à l'abri &i
tout soIuj)'n, -soit crîdit <'tait illebiriîla bIc, et l'aisance et la
pitsîwiu' dont il jouissait le de'coinnageament, amnplement
île ses pbeines et deoses labeuris.

Son v'oisini. au contrair, était peu laboi'ieui:, nègligent,
iaplciqc.' inctapa ble d 'aucun h raî'ail serieux ; faisant les

choses à ctenui ou àl cûntre-tenîps ; n'amnéliorant rien; ne
tenant auicun 'ouii ute dle ses Opéraitions ; nie balaniçanit point
ses rev enus et s:es îtîpenses ; ne teniant aucuni compte dles
Progrès île ses voisinms, les méprisant ait contraire. Mais

tsi u lieu (le l'aisailce et <lu Ibien-étre, qui soit toujours
la recoipense dlu travatil et qui'on voyait régner- citez le pre-
nmier, la pauvreté, la misière, la ruine faisaient, le partage du
second. CIhez lui poinît de pirabité, point d'hîonneur, peint
de e{pilîtition ;tout enlin annOiiîçait %nie ruine certaine. Të-
meut de la prospérité (lont jouit son voisin, il envie son sort.
il ne peuit concevoir comnun t ceu-iest parvenuî à Ieqtti,-
rir une si graite aisance, et à améliorer sa condition . Pour-
tamnt, à force (le réfticîir et de méditer, il croit enfin avoir
dlécouîvert le moyen doat s'est servi son voisin pour doubler
ses revenus et agr-andir son patrimoine. C'est ta iuagiequ'il
a eml)loyee, se dit-il Cii lui-nuéîne. et il le traduit -levant les
tr'ibunaux, et là te îursse île se justiller. L'acciisé se r'end
devanmt ses juges, et Il ecle aux veu'x (le ceux-ci les iisit-l
monts aratoires qnt*il a îxretoîeet dont il s'est servi
luii-nîène poutr doubler, tripler ses revenus, en leur disant(
"Voici ta magie que j'ai eiptoyé pouir mnultiplier mes resie-

nus et accu'oitre nion patrimoine." Cet exemphle se renou-
v'elle de nos jouirs :notus voyons letux cultivateurs qui sont
voisins, et qui nous ol'rent le mêème contraste que les du
romains. L'un. à force dle travail et d'nigeparvient à se

uîe'W lne honnète et douce aisauîce; l'autre îbossideî'a une
qu'lueî'<ii t'qui ivaiic(lra. à celle dlu lîremnici' et, vivradcatis uii

etal voisin île la nns're. La cause de tout cela, c'est qui,
low tot les lieu\'< a" pri'ciiî paQ lci; mnues moyenîs pou~r arî'î-

'cm'à l t'otti~'.SAI\T-ACQUES.

Convient-il (le donner l'avoinme uix ceveaux avant oti
atprè.s boire.- Le nuinîit'o d'avril du Jourînal dAg'cdur
i'onlir-it à la page 1511, une correspondance ainsi conçue.

Seiez-loil assez lion dle nous raire savoir par la voit,
do' sotîe iaii'essaut journal les soins îîîî'îl fout (tonner à un
c'lîi'îa«l qui. aut retour il un voy age' a très-chaud. Faut-il lui
donnîer' l'eau avant l'avoine ou virec vcrsa ? Lui donne- l'eau
et l'atvoine ngmp a reîetouir? Est-il mieuix (lans une
écuie très-chaude et recouvert d'line couverte? Y a-t-il de

la dlifférienice clans, le soin. l'iver ouiti? En un mot, quels
soin, donner àl uni cheval l'titiuc et mouillé? ?

Ent parvni'ceiant iesý q-tuî'lqttn% ligneq, *je me suis railîpelé*
avoir' lit autrelihis laits le Joucrna/ lqidlc proqrîcssi .ve
doi P arîis I' coutlti rendîu 'I* \exrîres qtu'avauit taites lii
d irec'teuri (le ta Peri'îne cole di l)itemcn (le l'Yonnie (!il
vute (le çs'ssci' s'il est prt*h'rable de donnîîer' l'av'oinue aux
i'lîivaux avant oit après boire.i Aliés; quelques rechuerceis,
j'ai retroîtvc cet mti" le que je lvre à l'attent ion deï noiii-
Iuueux lîeti'urs (lut Joiurunal 'Amruhî''.Comme ils pour-
t'ont S'cil 'oîîvaincee le résultat île ces expérîiencees s'accoi'-
ch ig t onS pOîits avec la r10111100 donce la question lit%
correspondiant t uc rital, et c'esýt là ucie ptreuvo do plus lit,
la ronimivé <lie les etliaetsîosetasoic dans le savoir
et l'exlei'ieiice (le celuii qlii dirige cettI. uitile publication.

Voici l'ar'ticle eii qucestion *

Il Ce n'est lpas ce qi' l'animial mangeî quti le nourrit, c'est
ce qu'il dligèr'e. On (toit clonc dè's lors adîcîîîîiircî' la nour'-
riure àl t'i-tat le plus t' îiall la cligcismlinii. C'est ce <tue
l'out se proîtose cii faisant uisage <[l lactie-rotrage, d'K con-
casseur, ete.

.eILa dtigestioni. on le, sait, s'1ieprinîcipalement dans
'storciae, et l'altsorption des principes nutritifs, amtené*,s à

l'état de chyle, -e faiit dlan% les int&estins;, il est dlotie utile
que les aliiineiitt stjouraent (laits l'estomac, afia d'y étre
<igéréqsc>1Des exè'ecscomparatives que j'ai faites a la Ferme

Beole dépar'tementale. suri des chevaux qui sont sarrifiés
pourt l'instr'uction (les i'lèves, m'ont pé'remptoirement démon-
tu'é que l'htabitudce (Io donnter l'avoine entière immédiate-
ment avant, boire, étaiit nmaase et prcjuiciabla ; ayant re-
inaiuyil' qite cetle comntinuet se( continuait, non-eulement
dlans les campjagnes, mais ecore <tans los villes, je nie suis
décidé à pîulier' le, rcésultat dle nies expériences, dons ctn
luit dité géniéral, la quiestion ayant tino certaine impor-
tance.

Ilic j ictcai - Je luii administrai à jeun .1 litres (î
linites) dl'av'oine, et imnmtédiatement après un plein Seau
d'eau blanche; il fcût ouvert apu'ès la dernièr'e gorgée d'éý-
gltife ; je retrouvai <tamis l'estomac à peimne itn litre (une
pititel dl'av'oine nageant dans quelqutes litres d'eau; les
tr'ois ateitres avaient été entraînés à utne assez grande
distance, clans les instestins, par le courat' qui av'ait tua-
versé l'estomac. Ces graints clone n'auraient, subi dans les
intestinis qu'unme dmgestion tt"cs-Inconilèlto et auraient été,
on grande partie. inutiles àl la )Iourritcir*e duc elie 1.

Deuxièmeî cheval (expériencet contraire1 - Je donnai le
seau <'eau blanche (l'abord, ensuite Il litres (4 pintes> d'a-
voine, et l'ouvris dix a quinze mintutes apres ce repas. Jec
retrouvai enicore toute l'avoine clans l'estomac, oit elle avait
déjà subi cn commnicement (te digestion. Elle n'aurait
clone <juitté ]'estonmac qu'après.imie complète et utile di-
gestion.

Ainsi clonc, oun le voit, la ml"ma qutantité d'avoine donnée
à un clmial peut ptroduire (tes elfats diffTérents, selon lesc
concditionis daus lesquelles on J'admintistre. J'ai ensuite l'ait
l'ex périence 'scîr dles chevaux qui ie devaient pas (tre sa-
crif'iés, et not.ncnemct ý.îur le nmien, et j'ai toujours observét

qui ya it <tans les crotitîs davaittago cIe grains <lavoine
non digérés, lorsque j'avais. avec intention, cdonnté à boire
après une lionne rationi d'ai iie. Il est <loue intcontestable
qu'il v' a ccii gricld avantage à donner les grainîs après boiren

" yl a encore utue htabituide vicieuse que je v'oudcrais voir
dispar-aitte ; c'Cst celle de donner l'avoine el le foin atmssiti3t
la i'emitti à l'écurie d'animaux icliaulTés par te travail.
Ayant très fatim, ils avaienît gouluîmeît l'avoine et presque
s;ats *la mâchecr; une indigestion dangerutse petit en êtr'e la
consi-qîience; clans toits les cas, l'avoinie se digère moins
bient et pîrofle nmoinms à la ttîitrition.

ILor'sqiu'uin chevsal rentre dît travail en sueurs, et plus
etc moimns écltaul'c. ouit doit ho bouchconner vmgoîîrcecment.
le couvri'ri eîuitce <t attcnctc,- qu'il soit un peci reposé; alnrs
on liii (tonne uta peu dle foin, et aut bout 'mie demi-heure à
une hteure. selon tes Irei; t.ie on lui donne à boire,
pinîs iînnmécliat-emeiit apr-ès, la ration <l'aivoine. Par cette lia-
bitucle, on petit nmêmue dtonner plutô3t à boire et sans langer
cie refroîclîssement, pisquîe l'avoine donntée enscuite à un
stimuilant cluii réchiirle t'ainimaI."

Comnme on le voit par cctte contsciencieuse étuydc, il n'y a
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en agriculture, si petit détail (le la pratique qui puisse étre
négligé. Ceux-là seuls réussissent qui raisonnent leur tra-
vail et savent mettre à profit les sages conseils de la science
basée sur l'expérience.

Montreal, mai 1878.
TiLvStiuon Blaxx.

Chaufage des laiteries.-Beurre, etc.
M. le Rédaceur,-La maladie dans ma maison m'a em-

péché de répondre plus tôt aux questions que M. Roch
Simard, cultivateur, de l'Assomption, a bien voulut me
poser dans votre Journal, à propos de laiterie et glacière.

Ce monsieur remarque que " le chauflfage avec de l'eau
ciaude n'est pas confortable pour une laiterie." Très-cer-

l'article du Beurre, et que vous nous démontrez, chiffres en
mains, sur le dernier numéro <le votre Journal, qu'il est à
propos de faire du bon beurre : il est de notre devoir, à
nous, cultivateurs, dle faire de notre mieux et de publier
tous les procédés qui nous sont suggérés: ainsi donc, vous
dites de ne jamais faire le beurre ni le battre avec la main,
puisque le beurre ainsi fait ne peut pas se conserver long-
temps; "si la quantilé <le beurre àfaire est très-pelite, servez-
vous d'une palette ou d'une cuillière, mais jamais de la
maim." Tant qu'à faire une grosse brassée de beurre avec
la main, c'est une chose impossible, j'en conviens; mais
pour celui qui n'a pas de moulin Blanchard, c'est bien diffi-
cile de ne pas le battre avec la main. Voici comment nous
opérons, une fois le beurre fait : nous le mettons dans une
cuvette à beurre, exprès pour cet usage, avec de l'eau gla-
cée; une fois qu'il est bien durci, comme en automne, nous

CONTRASTE.-VOLAILLES BRAHMAS ET DU JAPON (Voir p. 179).
tainement si nous avions en vue de tout réchauffer lalaiterie avec de l'eau chaude, le résultat serait mauvais,nmais il n'en est pas ainsi ; j'ai des auges, c'est-à-dire une
seule rangée tout autour de ma laiterie pour y mettre seule-
ment les égoûts, et il me faut si peu d'eau, soit chaude ou
froide, suivant la saison, que nous ne nous sommes jamais
aperçu de l'humidité pouvant faire tort au lait.

Quand les grands froids d'automne arrivent, nous nous
servons d'un petit poële pour réchauffer la laiterie. Géné-
ralement, nous écrémons notre lait au bout de deux jours ;
il arrive quelquefois que nous dépassions ce temps, quand
il y a changement de température soudaine. Nous coulons
notre lait une heure après avoir trait nos vaches. J'ose es-
pérer que M. R. Simard sera satisfait de ces réponses, quoi-
qu elles soient bien abrégées. Puisque nous en sommes sur

le battons avec la main sur un des côtés du moulin, en
ayant soin de tenir de l'eau bien froide près de celle qui le
bat afin d'y tremper la main souvent pendant le battage ;
une fois bien épure, nous le salons et le laissons sur la glace
dans cet état jusqu'au lendemain matin, pour le pétrir de nou-
veau et le resaler, si c'est nécessaire, et enfin pour le mettre
dans la tinette avec tous les soins que vous nous indiquez.
Revenons au MouLiN BLANCHARD; pensez-vous sincèrement
que ce moulin a la propriété de très-bien élaiter le beurre
jusqu'au point où il soit bon à mettre dans une tinette sans
qu'on ait à s'en inquiéter?

Pour ma part, je ne le pense pas; malgré son grand mé-
rite, plusieurs de mes voisins en ont, et après informations
prises, ils ne le méprisent pas, mais penchent la tête quand
on leur demande si ce moulin élaite très-bien le beurre (1).

-Tmm 1Rd
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Puisque c'est une chose très.mauvaise do mettre la main

sur Ie beurre (2. voici ce que nous sommes décidés de faire
une fois les semailles finies: je me propose d'aller à Mont-
sial et de nie faire faire une table en marbre blanc, ayant
le dessus un p>eu en rond avec un petit jaugeage tout à
l'entour, et A l'un des coins un trou alin de donner passage
au petit lait ; sous cette table je veux avoir un tiroir, près
du marbre, afin de pouvoir y mettre de la glace pour re-
froidir le marbre davantage (3). Je pense qu'en mettant le
hourre sur le marbre et le roulant avec un rouleau de bois
f1ranie creux, plein de petits trous, nous épurerons le bourr
de telle façon à ce qu'il ne reste absolument rien dedans (4) ;
par ce procédé, nous serions exempts d'y mettre la main.
lensez-vous, M. le Rlêdacteur, que ce procedé serait bon ou
aturait quelques défauts ? Je demande votre opinion r"
cette suggestion.

A. MoussEAU.
(11 Nous nous servons le cette baratte depuis plusieurs

années, et nous n'avons qu'à corroborer ce que nous avons
dit précédemment. nous prions notre estimé collaborateur
de bien vouloir s'en convaincre par lui.même, en se donnal.t
la peine d'emprunter d'un voisin cette baratte,-d'élaiter
son heurre soigneusement dans la baratte comme il la ferait
sur une table avec rouleau ic'est absolument d'après ce
principe que fonctionne la baratte), de saler une première
fois, de mettre dans la glacière, et, le lendemain, d'élaiter
lue seconde fois et de resaler. Nous pensons qu'il sera
pleinement satisfait, surtout s'il ne fait qu'une vingtaine de
livres à la fois. Avec des quantités plus grandes, une
table en bois franc, légèrement inclinée pour que le lait
coule i mesure, et un rouleau, sont plus expéditifs, sinon
meilleurs. Il est évident que le marbre serait plus froid et
plus facile à entretenir propre.

(2) L'usage de l'eau glacée fait disparaltre tout inconvé-
nient du battage à la main, si ce n'est qu'il est parfois très-
dangereux pour les femmes de se tenir les mains dans l'eau
glacée, pendant un temps prolongé, quand la chaleur est
grande. Nous avons connu une jeune femme qui en est
morte A la peine, a.rès avoir été paralysée pendant plusieurs
années.

(3) La glace ainsi placée n'aurait guère d'cffet apparent sur
le marbre; il sutira de travailler au frais du beurre très-
froid apres avoir lavé la table à l'eau glacée.

(-1 Un rouleau à cannelures nous semble beaucoup plus
facile d'entretien, moins coûteux et meilleur de toutes fa-
çons.-Rld. J. d'lgr.

Exposlflon régionale .... manquée.
Il y a quelque temps, je vous informais que nous aurions

une Exposition de Division l'automne prochain des trois
comtés, Montcalm, Joliette, Berthier, et j'ajoutais l'Assomp-
tion, s'ils n'ont pas peur. Ce dernier mot a paru leur fire
mal at coeur; j'apprenais quelques jours après la publica-
tion de ces informations qu'on était choqué contre moi dans
l'Assomption, et qu'on disait ne jamais avoir eu peur d'au-
clin comté et qu'ils étaient préts à la lutte. Non but en leur
disant cela n'était pas de les insulter, mais de les provoquer
afin <u'ils n'aient pas reur et que nous soyons quatre comtés
au lieu de trois, et par ce moyen assurer le résultat de cette
exposition de division. Qu'est-il arrivé: à la première assem-
biec, MM. les Directeurs d. a Société de Joliette (je ne
dirai pas tous parce qu'il y en a-ait de bien disposés) sont
arrives avec dos resolutions qui n'étaient pas acceptables, et
il fallait passer par là pour que la chose eût lieu, sinon
manquer du coup; comme Messicurs les délégués de l'As-
somption tenaient à une Exposition Régionale aussi bien quo
ceux de Berthier, ils ont offert à notre président de payer
toutes nos dépenses si nous voulions aller les trouver chez
eux, au cas que Joliette refuserait. Notre président a saisi
ce mot et a repondu que la chose lui était indifferente, qu'il
aimait autant aller à l'Assomption qu'à Joliette.

Ne pouvant s'entendre définitivement, il fut résolu de
dissoudre l'assemblée et do la convoquer pour plus tard.
Qui rut dit fut fait. Quelques jours après, nos délégués par-
talent pour loliette avec l'espoir de s'entendre et do ne rien
refuser aux autres comtés pour' réussir. En arrivant, notre
président s'est aperçu de suite qu'il y avait quelque chose
d'étrange dans la tigure des délégués de l'Assomijption, ils
ne se parlaient que dans les coins et à l'oreille: " Pourtant,
se disait-il, ils se sont montres trop zélés ut trop généreux
pour reculer aujourd'hui." Je ne vous dirai vas tout ce quis'est passé A cette assemblée, la chose n'e épas nécessaire
aujourd'hui; mais ce que je vais vous dire sans crainte
d'être démenti, c'est que tous les délégus ont eu peur de
rencontrer Berthuier, et principalement le Comté de l'Assotp;-
tien; c'est lui qui a eu le plus peur, notre président a pro-
fité de leur frayeur pour leur mettre l'épée dans les reins,
mais toujours en vain, ils ne sentaient pas les coups ; il leur
a offert d'aller les rencontrer sur leur propre terrain, 'ie ne i
prenait ; ils avaient une grosse peur violelle, ce qui est tout
dire; la chose est manquée et le sera peut-Ztre pour long-
temps. Pourtant nous ne refuserons jamais: je pense ue si
la chose eüt ou lieu, nous en aurions tous tir avantage.
soit d'une manière soit d'une autre. Bcaucoup de particuliers
se proposaient d'acheter des animaux reproducteurs pour
cette joute, ainsi que la Société d'A griculture: Eh bien ! en
n'en ayant pas, tout va rester A son état normal, chacun se
servira de ce qu'il a. Etant décidé d'avance à m'acheter une
vache pur Ayrshire pour cette exhibition, je ne me suis pas
occupé que la chose eût lieu, oui ou non, je m'en suis fait
acheter une à l'encan de M. Dawes, Lachine, que je con-
naissais depuis la dernière Exhibition Provinciale de Mon.
tréal. Cette vache n'aura que 6 ans ce printemps et ne
devra vèler qu'à la fin de Juillet; elle est magnifique à voir
sous tous rapports, et c'est une vache, par dessus tout, ex-
traordinaire en lait; c'est à quoi je tiens principalement.
Elle porte le nom de Flora, 2e C. R. 581. Cette vache, était
celle dont M. Dawes se servait pour lutter aux expositions;
je pense qu'elle a eu le 2o ou le 3o prix lors de la dernière Ex-
position Provinciale. Elle n'avait que 4 ans à cette époque.

J'ai profité du mauvais temp3 pour vous adresser cette
longue correspondance qui ne sera peut-être pas bien vue
par tous ceux qui la liront, mais enfin, il faut passer son
temps à quelques choses, si nous ne pouvons semer. A vous
Monsieur de retrancher ce qui est de trop.

Votre serviteur, etc.,
A. Moussa.u.

Assolements.-Amélioration du béWtaL
Nous nous permettons de publierdes passages d'une lettre

particulière qui nous semblent trop utile pour en'priver nos
lecteurs. Les questions sont très-importantes et demandent,
une étude spéciale que nous espérons faire et publier plus
tard. Nous soulignons un passage qui vaut son pesant d'or
pour tous ceux qui, l'ayant médité profondenent, agiront en
consêquence. Voici ce que dit notre correspondant:

Il reste encore beaucoup à faire, surtout pour ce qui
regarde le système de rotation dans la culture de nos terres.
Ce n'est qu'avec du temps et de la persévérance, que nous
pourrons convaincre nos agriculteurs dela nécessite de cette
amélioration. Une chose néanmoins contribue, suivant moi,
à retarder l'adoption de ce système: c'est que nos terressont
très-longues et peu larges, et que, généralement dans ce
comté, une partie do chacune d'elles contient un sol trop
pauvre pour le convertir en prairie. Le système le rotation
est aussi beaucoup plus facile à adopter. je pense, dans les
localités où les terres sont carries, vit qu'il entratineà moins
de frais pour les clôtures et que le bétail est moins cloigne
des étables.

Il reste aussi beatîcoup à désirer pour ce qui regarde
'ailioration du bétail, non pas de l'espèce chevaline, car

c'est ce qui a été le moins négligé, mais surtout pour ce qui
regarde l'espèce bovine et Iespece ovine. Suivant moi le
tort de nos agriculteurs ici, c'est d'en avoir une trop grande
quantité et de ne pas leur donner les soins et la nourriture
nécessaires. Unc moindre quantiti5 bien nourrie et bien
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(raitéodonncrait agitant de profils et sel-ait mnoins coûlteusetarit pour la noturrituro que le paccage.

Ce sent là de-, observations que je nie permets dIo vour,
soumettre î'espee(ueusenient.

S>c. G. de B. comntt" (le Clîaîpliiiii.

Cercle ag'ricole de St. Chamrles deBclcmse-u-
lion% diverses.

Mýonsietî',-C'est avec pliir que je Vous tiendrai aut Cou-
rant de nos discussions, et que je --ous fèrai uîî ceinte rendui
de chacune d'elles cii particulier.

La première <le nos discussions a été sur les animaux dlo-
mestiqlues - tescluets (le ces derniers <donnaient le plus de
pîrofit ? Soirs avons reconnus tie c't'îait la vaichîe laitière 111

Lai deuxième et dternière discussion a ete sur le lait et le
Ibeurre: le lait vendulî à quatre contins le pot et le beurre à
dix-sept centin% la litre. Ut le résultat a été rsaataeu
pouir le beurre, car après l'avoir vendu ù dix-sept centilis la
livre, il tiennie plus dec profit que le lait, et il reste la nourri-

tuejerlélevage (les petits unimaux, ce qui vaut beaucoup
lpour le cultivateur. (2)

l'oilà pour noire prcni irc réun ion. Apr-ès chaqute assem-
bli oje v'ous tranismettrai en peu de mots ce qui s'y sera passé.

""M peur 'E1)110\1 BILOeEÂUl, Sec.
St. Cliarles, 29) avril 1878.

(1) Si le cercle vont bien nous permettre de nous méler à
la discussion, noirs lirons que malgré le mérite incontestable
do la v'achie laitière, aut point devue du profit, les dive.rs ani-
mauxc ont bien leur atanuage sur une ferme, et qu'il est plus
pruicent d'avoir plusieurs cordes à sont arc et de ne point
mettre faits ses a'u(s danms lc int inc panier. Pour tre bon
cultivateur, il faut tirer parti le tout ce qui est profitable.
C'est ainsi que les veaux gras, les luoeîifs do travail, les
erelalets juments poulinières, la basse cour bien compnse
Pt bien soignée, sont les sources do profits considérables
chez ceu-, qui les exploitent avec intelligence. Ces réserves
faites, noirs dirons volontiers qu'en effet la vache laitière,
dans notre pays, est une de nos sources de profits des plus
--fires et des plus constantes.

(2) Voyons, calculons un peu; il n'*' a rien comme le
calcul:

Une livre de beurre donne .......... . ........... 17e

Il faut en moyenne 7 pots do lait par livre, ceux-
ci à 4 cents se vendraient, prtil . 28C

Ilifférence en faveur de la vente dtu lait. ...... ,.. . le

Une bonne vache donne en moyene 5 pots do
lait pendhant 7 mois, soit 5 x par 30 jours. 150
x pair 7 mois, soit 1050 pots à 4c. lait vendu-.

La mi'-me quantite le lait étonnera, à 7 pots

2c: 28e

par livre 150 ibs dle beurre à 17c ............ S-25,50
Différence en.faveuir lu lait........ ....... 16.50

$42.0

Prêtendra-t-on que l'on retirera SIO-50 de profit <le
lait-caillé par vache ? Nous ne pulivons aucunement a-
mettre Mais -si nous avons tort, nous, serons trùs-.reconnais--
sint àl ceux <le nos correspondants, qui nous feront le
plaisir <le nous indiquer oit noirs nous trompons 1

Le premier épargné est le premier gagne.

Poche percée ne tient pas le mil.

Apiculture.

FESQ tg M AI: NATURici. ET ARiTIICIE.L

\'iile mongent de l'essýaiiage arrivé. Les colonies de-
viennent de plus cri plus populeuses et ne demnandent qu'à
dernner- une niouvelle faunille. qu'on appelle essaini primaiue.
Les niches doivent être prêtecs d'*avance, c'est aussi le
temps <lesyrde nouveaux inodèles. Mais quels sont les
dilft-eîits s;igevs précurseuurs (le lca sortie d"ui essaimi? lors-
que les; abeilles sont rs-obrîe qu'elles entient dans
la ruche aut nombre dec. 100 à là50 à ln inutiie. qu'elles
couvrent tous les rayons, quand e'lles font enîtenidre le soir
uii bourdo:iraciuent sonore et continu, quand les faux-
bourdons ont déjâ conmmencé à far leur apparition, vous
devez vous attendre à la sortie d'uni essaii (lins quielques
jours. Les abeilles font quelquefois la grappe. c'est Un Ini-
dice, mais clics peuvenît faire la grappe pendlant dleux se-
maines avant de sortir. Voilà pour tes signies extérieurs dle
la sortie prochaine tl*iîn esiumais aucun n'est certain
d'une nmanière absolue. En généiral, les essaims ne
sortent (lue par un beau temips, entre d1x heures A.NM-
et quatre heures P.M. Le signal (tonné", les aele
se précipitant, comme un torrenit, hors <le letir ruché:
bientôt un nuage de mouches se balance dlans l'air, nt
quelques minutes aprè.s elles se dirigent toutes vers îîn

arbre pour s7y rallier (Fig. 7). Inutile ici de foire (lu
bruit ou de tambouriner sur des chaudières. Les abeilles
se rallient d'elles-mêmes, c'est une loi de la nature à la-
quelle se conforment tous les essaims. 'Mais si par excep-
tion un essaim, soit avant, soit après s'ètre groupé, faisait
raine de nei pas s'arrétcr, lancez-lui de fortes poignées rlt
--able, il s'arréter«a. Si l'essaim se pose par terre, rien tle
plus simple que de poser la ruche dessus, en la soulevant
un peu; s'il se place sur une branche et forme une grappe
compacte, présentez la ruche renversée eni dessous, secouez
la branche pour y faire tomber l'essaim, après quoi vous la
rcmetrez dans sa position primitive. L'esaim s'éclielonne
quelquefois sur le tronc d'un arbre. On approche alors, le
plus près possible de l'arbre, la ruche soulevée «'un demi
pouce sur son plateau, et, avec un vasa en forblanc, on
s'empare les abeilles pour les dépoiser doucement sur le
plateau dec la ruche, celleýs-ci battent le rappel et les autres
descendent. Pour ce dernier cas, comme l'samoccupe
une position diflIcile, il est bon d'avoir un voile <le point
noir, avant la forme d'un sac, et d'une <teri-vere de lon-
gueur. que l'on petit adapter par-desus son chapeau <ig.
si~. En résumé, pour s'emparer avec succès <'un essaim,
il faut d'abord avoir des ruches prèles et propres; il faut
soulever la ruche d'un demi-pouce à l'avant, et y faire en-
trer toutes les ahecille.s; <lès qu'*ctles v -sont entrées, il fiaut la.
porter immédiatement au nicher, la mettre à l'ordre et ltii
donner le plus de ventilation possible pur le premier jour.
Pour ne pas avoir do colonies faibles, il ne faut pas laisser
sertir les essaims secondlaires, ou s'ils sortent il faut les re-
mettre dans la ruche-mère ou la souche. OJr, le huitième
jour après la sortie do l'essaim primaire, si vous entendez
chanter les reines qui font entendre la cri de piiilp.. piliip....
rîiip...., vous pouvez vous attendre, au premier beau jour, à

asortie d'un essaim secondaire. Mais cct. essaim sera
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l.ilil.. l i< îîîîiîi airîlit ibi-l. tandîis quoie lasuh sera

ilc*s ,*oî I tts~î Pt leit il .î 1 11. 1 î.* 4 mtîli. .10- g"Zll q
< < tli 1 'le"St SrAut seeivts Il-, luili . fils(m.'

En l.î'aî >i~îîn.-, . v êolonii<, ntrlluetoit e'.t
** ~î<' i.~ viiiii'. ri àî lit-, îmlts mont mioiis risilIs* l

<lelii'.ilit''. t'uiîr''î. i à A tel. toi Isi'nti.hiue lî'a i-
Il sage nri mii''iel. L. d''îli' o'a'oivenit ''tir raiil, ])<ei-
Tlt la s.îia'vl dote 'rsi1iëia e et ltoijoii', tVC dle: rttC[lres>

Louea 101 lit se fa ire i er., lo-mi i e la j(olirlir
AIi;-*.". o 1.1 1ii iî' lin liil i. filiii.i' ali% aîlî'îlIes. delê'1e7.-Ia

iile ' -- l.* c<î îh e i à " sa illact' ilue riiclît'0 %.sie
la mi~îr rz istI*îli.d' >tiir I 'brl»Ue à' loin llire :i après ao'

8*-*itr:"'i. *I ,bj)li-liti-z mir l'iiî <'rititre lissei riche auvanlt le.,
ilili'' l IieiSOi' et fiésîlez tail le oui i i. Il ma îtin i-

tu'zîa it lit fim iiiouil.*i' lv, ai ll.e< is lai ruchîe ~i eWi
Ilu -<ii * ol.. fm;iool -i. l ourdi siir la ruchle tilt bas pen~adanit

ali.11111111t:; chlaquei jolis
li;aii , ta ri clit- fortC. -lit

raillte. il verdisiSoirii

If Ii:llit îa ma is aliit.

Da).ns et-% <q ratioit
jours r(>t-, ài leur Io
a îrés Slopérationi lt FI
juliii. Vous1 pouiivez .i
surV touttes vit. ruielles
e'.Saiiii soni tli-$ polui

auxqu~.ii\jielles 011

Lecs petits rilisse.tiiX
rigole meittenlt les itsi

PETIlTE R.ACE .UFFOLiKS (Voir Io. 179).

*îîie'l*îîiu's ii jîîtI. îis lai:« f~zaim en.'.danut Cinq îîîinîîtea.
Les aliil,.'1-. se* 'iharr'ist a ler> lit- siiel îwir dlîguerjîir. Coîîî-
mielleez à' lauiiliiriier Ilelîaiîtipiu vingit :isiles eii
fnrbiit tri-:s4url -sir la nisclîî. iîl'riire île lias eni haut,

avec lieux risiui lie bouis iiîces. Les abeilles mîonîtent
toutes titi lor<'stlit tutes avec leur rine dlans la1 riche $u-

1 1'reiirm. Pres'r aMurs l.a nicihe titi ]saut conteniant lez;
ai els. pla.'ez-la debuicuiiî ir ui nouiveau plateau. et

traisloorto-z.a danis tii enuli vacanti. M!aintehnant, la nice
ville d'abeilles, niais jîsi 4li1 <t miel e lu iti uvin, douit

'étre nise sur lc pilate'au et à la plire «uile nuche très-forte.
fie vos portez ïï sine pîlace vacanite.

'Viàtout. C'est la meilleure Mthode <pUi a toujoars
dlonnzé le plus de succèsq, du moisis ivec les ruches coin-

iuluunes,. Que se pas..taprès ces Chiangceents ? Lcssailli
rorce ayant sine reine et une nomhreuse popîulation coin-
inence, à construire dcs rayonis inimièdiatemcnt, taudis que
la nielle vide d'abeilles, xmais pleine do rayons, que vous
pulacez saur le pîlateau et à la fflace d'une ruche forte, reCoit

Qui nira-z rnq sous sur un --ou. autra bièiitût îles ~eL

.1 petit lurit granîde êj'argîîe.

Le sal. vide ne se tient pias debout.

La puouls, lIC pend pas tus les jours

On ne riècolte qu"ur., rois l'an et chîaque jour il r'asst de
l'argent.

%ilaitioli qui élève luts( roe et qjui

il %ti~ ~ ~ ~ 1aîtis lie1.sfle ple %;Il

les làIzilt'aIll\ des ruutite tlut t'Ili. tI il
lace't. ,;*i Illultt Niihi IKi i .11 îs r oi is.'SIiulorce,' liuiis~'t e tr'oisaIIZ'uîî'ý
ilialmtioli dles 's.1iaiiis airtiljve.ls
rîîîtes, dlan s Se testiî s volif. 'Fuîis Iles
aileuix. ils îloiiîul dles profts iisteiu- 1
il. les léelles et le~CsN~ies Sijiiî't 1
>exlube p ai' l'estatiiiiaîge illi Iiiii'.

t'oît les girandes ri% îires. et les jNt'litt's
~ssai\~ à sec.
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Société d'horticulture (proviciale) de
Montréal.

Liâte des prixC olferis puar la Société td'loirl cturei)- de
.oiltréal à son Et-,îosition qui autri lieu il Mloit.
récal, les 17, 18 et Il? septembrne 1878, ci qu;i est
ou verte à toute la prvsie

GIIMTS A EXP'0SElt. 1er 2(- Ce
prix prix prix

t fietes donat lit nisstolits nicais est fleurs . . 10.00O S.0) tk.)U
2. Pi'aic. tie serre, les 12 aielllures virIC.tbsdls-

tliictes. dontL lit aalilOti nu liolins cil flieur.%... 7M0 .f0o :100
.5. Panaic dte serre, les 6 ivieliearesvaar. cit lieues. 5.00 31.0 1.00

.. 4 lesS 3 .. 2.0 1.00 0.50
Il lantes tle aualeoîîs, les a meilleures Variétés

îllsllîucles eia fleurs................... ..... &00 4.00 20
C, Plainles tic niaIsons. les ô aaaclletnres vaiété.s

tli.tlîictes est feuilles ...................... 4.00 200 1.00

.~s. *~c ~e* I

271. Roases, la iil. collection de a pots cil ileums.. 1ý Î.1% i.l»
:ML. Jonvardau, ri oiu lits 11o111 3 v'aîrIl&s en Ileum' 4t.0 2.100 1.00

3 :i arlClOs ulliiietes est fleurs< .. ZOOK 1.00 0.N0
2. olu li, 10<il sicllleiires vitrl.tC.n distinctesi.... 3.00 2.10 1.0

2.1. " 2 " ". ... L(.O 1.000.<
3>. lasni es 1 plu; belles en lieurs ayianat

crû enu pIs ................... 2.00 1.000W
il. liîialauiiii lises, les 2 plu belles cii litclu aayanut

cr0 ia staots ................... 1.00 0.-9)
e2. CrZêtes dle coqs, les 4 ieil. ay:ant cril est pots... 2.01 1.00( 0.59)

al. (Elllet carné, leq Il stitllîcurs po)ts tlc v:irlC!Ss
dlitictes con Ileirt .............. :'LW 2.0 LW0

Rl. Eletc2trtîî6, po)ur les 3 iiuaclllcurs po)ts tic va-
rièuttita1ltct(le tieuist ........... 1.00 Q ....

3. Corbeilles, les tuellletires . ...... ......... 5)w
3.Plantes cil vcees, . ... 0 2.w 1.00

"0 . ". 12 . pieds ........... .... L(» 2.00 1.(X)
410x GIatitleû<s. les 12 talIleurai plCdS1.............rM 12M0 1.00
41. Il6 . .. ....... ... .(X 1.00 0.5
42. Roases trdnalcre.z les 6 plins belles sieurs... . 1-l1) 1.1) Q.5<d)
-M. Daîlallaas, le.i 211'plus becaux.................... U0 :LOO 2M00

au. " ................ 02.0 0
...................... 0 1.0 0.3>u

BEAUX COT1SWOLIS (Voir pi. 1-.

Bé SC.osilnr. les 2 saiiellleuares variétésa tll5lliictc5z
ens fleusrs<.................................. 3.00

R.1Culî. le% 2 mellieures varlýtCs dlittaîctes
e fuilleîîs ................................. 00

% bulbes, les 2 niellleurs est ileums.. 3.00
10. GOmralumgn- ?.oiai, les 12 uîaeilleiifCs variCtès

udistinctes cen fleurs ........................ 0W
Il. Géraiums ?oîls 6c lianeilleurcs v~aric-lCs

distince est fleuirs........ ... ............ 3.00
12. G.rasaîiuns dloublets, les Ç, nmellleures variCtîés

distinctles en fleurs................... 0
13. GCranluîaas bruit%£-.% les a me;illeuires varic.t(sî

elisllincts eni fieurs.........................00C
1-L CC.ranluina ticolores, les3ineJIlcuresvrltZOs

distlinctes en fleurs ....................... 2.00
15.ý Fticlil.a, le% G meilleures var6tCt(s enuifleumS... 4.00

16. ".. ;
1-.. Fotictdre Ini porC-es, les1.Mni cl lettres vnrîClEs. 10.0
M6 12 Il <.0
lu<. 48 " 6 44 4. .0

le ancllleur-asC.elmesi.1 00
21 I ndlgOucas la meli. collectioni csi pot. 5.00

"2.X.ycpoclluiî la tneillettrccollcçtosi de4 pots. 3.00
,.' l'slun'Ir. le eCilleur ......... *............... 300
2,. Abutl'.onç; 1ýs 3 meilleures varlC.t6s; dIi - ictes

vit uu ...................................... 00O

46.1)lîla. omon ls 2 3usblau7 ....... .... 2 M 1.0 0.50
le ;rolîs, 0 12 pins be e....................2.00 1.00n 0.10

4,;. GiroflSe; les 61p1us lîCîles.................... 1.00 (tr....
40. A'ters, les 21 plus belles ileur.e .............. 00 1.00 0.5<

.1. " "12 4 ". . . 110 el.75

4-a Zinni.as. 21 " . .......... 2.00 1.w 0.50)
&'L iJIanului; la plus belle collectiona............ 1.00 (1. .. U
Si. Flox Dlrililnaunll, les 21 plias belles vnArlc.tc-s,

3 botes ic caque. .................... ..... 10) 2.00 1.(0
5si. rîPlox Drnaaoni, les; 12 pias belles vnrlé1è.5,

.1lxbt," esdchaque ......................... 00 1.00 11150
.U Verveline-, les 

2 1 pins laIsfleurs ............ 00 2.00 1.00
.1,.12 " .. 2.00 1.00 05o>

4; . . w5s ...

Ut. 1'e8as(Ccs 12 7 .20 .00 0.M
rA . 6 " .00 05r).
61. 1'eîunins, la plis hlIe collecion.............. . w0 200 1.00

6:..Saalplglosca, .......... .00 1.0f0 0.50)
CL Annauelle.% ........... .0a V.10 1.00

68 V'lntesllsaiuels la plus bIclt(lirctlOi. 2.00 1.0 0.0
05 narnortelles, 2.00 1.00 0.50

BOUQUETi.-, GUlRl.AtNDIS, ETC.
&L. BouqueCt, la Plus belle table ................. 1.W 2.00 1.00
67. . le plus beaau ........................ 00O ].CO 0.50
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G&. Guirlande n'ayant pas misis <le 12 polices ni1 $ e. $ C. e

Ce<. Lit mîeilleurceoîîlts en fteu.rs a.tht~r.. 2.00 1.00 0.5
-0. Blouqiuet ces fleîN< d'htive r ........ ou 1.00 0.50

Prix sy&ial qefrw il fi-ut la mndîe.
Il. Blouîquet, le pi uis beau, ileurslldg0aIes on ils m-

B prtées ........... :. ..... ... < . .
72. lanqe:, la pinîs belle table, fleurs Inîdigènes

01%i 5 ..... .710k) 1.00 :LW0
73 (Jlaude, lit plus bel lu tabehe irs lîidlglèt*es

ou imîportée,; .................. 4.00 2.00 ..
Prtix spécial c'jTi par le 1'ré'.sdent J. D. (i&bb. Eer.

7.hj. Lit eollectioli, laitîs nomubreuse de plantes
e's tiques tit. e :erre, lie. cotenî,ant pais
itiOlti ile W variétés ............. ... 00u 10.00

S ECTION l>S !<.F ETIS
i1. Illattîe>:, la ptlusi belle collection %lu G....... . 2.0< 1.0

7. « les pilus belles .............. . 00 L.W 0.&<)
9.11 ll lnas, les £lelu lîltsllls fleurs .... .0 1.1y) M.15

7'' o~ules dleux plus belles ........... Z.0O 1.00 <1.75
....0... -- ...a. 100 M.a 0.50

b1. ieit, le-; trois plul; beatty, est liirs .... . LW > 1.00 .
. Il le plus beatu cil fleurs ........ 1.00 0.75 .

n3 GC.ratluîn, la plus> belle coîlect. de -1 cn fleurs. :5.01 2.0O 1.00
SI. " " 2 " 200 1.10) DM5<

Kj Ittses làt plus belle eGlletloix dle en fleurs. . ,LW.0 2.%«» 0 b0
St;. llyîlrîttgé, le pluç beau eri frits....... "00O 1.00 0.50

S>7. Ol(éandre ...... .00 1.00 0.30
$5. .'ttbutllî .........J. 1.00 0.60

Ki.. 11ellotrope " *........1.00 0.75
i»0 Plantes, le ll beau vase de ........ . 00 1.00 0.6

1.4. Corbeille, lit plus belle . .......0 1.00 0.50
R).tillets cuarnéCs, la plns belle collection <le -1

l<ots en fleurs ................. ............ 00O 1.00 0.'0
1). Iiets carns>, lit plus belle collectIin de

pots est fleurs..................... 1.00 0r....
.11. Ilauvardin. en fleurs ........................ 1.00 o~ 0.73

fi-! l'etîtîlitî, les 2 ll, beaux pots esi fleurs,... . *1 U 1.0Ou 0.60
t t t;. Mignonnette, les2 Il Il. .... 0 w . 05

b? lt e r. l,;2 Ilit se .... .0 ou 5 0.50c
1)5. Fleuîrs coupéens, la1 11lus belle colltia....3.1K) 200 1.00

19. )alilil. de il.ot ... 2.00 1.0o 0.50
109. Gadlules, (106t.. 2.00 1.00 0.5
luib. îIlluinoisI. it.- .:: E.00 1.00u 0.50

17lis.,uîtts le:. 2 tlus beux pois en rIeurs.. U.0 1.00 PM.5
lu . Cr,-es de coq. les u p>lu.- beatux pot.;...........2L.00 1.00 <1.5

lo. ensées. les i2 prîns Îlete fleurs.... ........ .1>l) 1.t) 0.50
1156evens les 12 plus belle% fIeurs ..... ...... ZI11.LW0..»

1<57. FougSresl la eals.se la mieCux ... îrt . .1.0 & .W 1.00
11$. llouquetelînple................... ...... .00-O 1.00 MWZ
lut' llliî,jt ede table ............................ 0 2.00zo 1.00
110 Gîrrn ...................................... «0) 1.0 U.. b

1 ivi. lTie corbeil le de fleurs de 12 poucesutai moIins

do dl.imnèLrLe........F.u.... ...... ........ 100 e00 1.OU

mela collection la ;tlu% complète
expoée ar n u plusIeurs puroducteurs

Iin mifsn camuSj (lans la Province deQiO-
ber', chaque variété. devanît être repr(oseutC-e

pa i sp(Oc,îeus...............»0 Il.(@ 10.0
112. î'ommesi les 12 muetîeires aCtés. 6 do

1 chaquîe.................... ............... 5.00 4.00 t(»0
1.<Iomrmeý, lcat 6rmeilleures .5 Csde chaq -4.00 J 00 2.00

lis. ** un à. né> 20 .0
lî. 5 plus leiaies ...... .......... 3.00 2.00 1.00

Ilii. d'amouir, la melleurîre collection, 10
de chraquie variété. ................ ........ 0 2.O00 1.00

117. Pommes d'amour, le plus beau plat, conte-
tuanlt l0spS-cimcrrs.................... ..... 00O 1.00 ..

Ilrix quêeZetzxde coeikl.
11'S. lotiiiiî.:: la nilleure coll-ctloir, cosilrc'-

tt.Lttt -P -I'Svliiiett potur chanq ue uarlSîC,;
tous 1(,:; celuit&. lier.- celui d'Hlochrelaga,

lietcoilairIr pour ce prix ............ U e3.00 l.,7M
Il,?, lIrts, la milleuîre collectiont, .5 de claluo

v:îrlétë ......... ....................... .0 .ÛO 2.00
12.1oîelvilv-,.de chaque ............. 300 -200 1.00

1211. «« le plu.% beau plaît, cuniennl. a.1*cl- 1.005
mcns......... ... ... .................. 90 005

I= Prune5, la plus belle, collectif)n, ne rompre-
iait N"s arrolus qlue 63elmcitns de chique

valt ......... ...... ........... ... Lw 2»0 1.00
M25 Prune.', les deuix mîeilleuires vatrlCtes . 2.00 1.00 050
12L 1"ci..la lus bllie collection rSeciltC-.e cii

!.erre .. ...... ................ ......... 3.0 2.00 1.00
le), . (l" e pas' mnsa quuai.. :* sU 2.00 1.00
ML. N*tct.trinaa, la1 puis bu-lie collectioni. ......... M 2.00 1.I0

12' lîînrecoltOs cril pleîin aIr, 2)~ap. de
Cinque LspSce ................ 1 5.00 zoo
1. astrrCcOItCýs eit pîcîn -&1iîii*à*S l*l«lets

val~ts2 rppsde chaque.............100 ZOO0 1.00
M).. lialii., les li.tfr.., tgesrporlp. .010

l. les. iuellursn vuîrlélC, récoltéeest
sserre rroa ... ... ...... .... 1100 1.00 2.00

13. Itahains. leis-1 plus elsgap.séot.st
,crre froide, dont 2 bzaîtîcîtes et dleux i3oires. 1.00 319900

l1 I1.lsns lsi plus4 beles% varîiOd, 1 r.rappe dec
cliituir, rCcolLte s ierre chaude ....... 00 3.00 _4.Q)

131 lesu'it% I 4 plu% b"elles gralppe?, 2 blaiclhe
et 2 xioIri., réc.oltées esi berre chaude ... . LOO 3.0) 2.1.0

JuiN 1878

1331. flaIrOns, lise simple grappik hittivo, récoltée S c. S C. S c.
soius serre.................... ............. 0 &W 0 MO.Z00

Prix spécial ofe rt îar un Pneibre de la Sk>iWt.
134. t Pour lit grappe lit lus belle et la plus )u-

isaulte, venue souis serre $25 atttinepsilict
dl'argentlerie graveo ardtîîtîqeîniettd 'Liste

lets le parix îleî'lesIir. lit puropriété <lu dlo-

et . prix tic 1$5.00 et 3.uw pour lit 2e et lit 3<,

I..Mtril dea ... ................................ 1 . 0.
1 lcltroiînee........................... .1.00

137. " musqttC. Il chair ve. te.................Lui 0.75 t..50
î:rS. I. rouge ................ 2.00 1.0 0 <50

1:0. P'runies. lit lus belle pluie de savge ... 00O 0.75 0.60
140. 1ttîl'lt> saiuvatges..................... 1.00 0.75 0.50
Ill. Il citer esrt pet r'.ec fnilI.>......... .... 3. &W .00 1.00o
112. 1'gttler ' "............0 MOI.00 1.00
I M Vigile '. ............ 3.00 200 1.00

t Leî prix Inlqé N o. 131 tie pourront lire dcernés bills
ie bont. dispIuts entre deutx ou îluieis c~xlxsiuiLz.

1. GUNIIS.
l. '.îîouîîîeur.4, les 1 pluîs b>eaux.......... ...... 3W .100 1.15

la5 Concoîtbrs 2 ........ .. 1.00 0.75 01.30
14<1. Choux d'~ pou tabl e...2.00 1.00 0-GO
117. a t .I..r... . 00 1.00 0.50

1. " rouges, a .... . 01 1.00 0.50
149. " deiavOlc les 3 plus; beAux.... ....... 00 1.0 0.50
150. <'de Ilruxolier,, 1c.s2 plus ticaux . .0 10(J 0.Sr
131. é (cossais, w . . 20 1.00 0.50
15,1 Cé3leri blanc, lus a plus b;eaux................00 2.00O 1.00
.1...... rue t; . ..... .00(x 2.00 1.00

151. RavesroiiUe% les 6 nellcurespotrtable... 200 1.00 0.5W
155. «- loungues, 6( zo " .00 1.00.m

15<2. N1avets blutie. 63 " ' . 2.00 1.00 0.50
157. N'avetsJatines, les il mitilleurs peur la table.. 2.0< 1.00 051
15S. Carottes litlles 12 " " " .2.00 1.00 0.50
150. Il tardives 12 li' " . .0 1.00 0.50>

10>. l'allais, 12 w .20 .005
11)1. OIgnons; blancs, r6 " " '. 160 0.75 0.:e

1,. " rouges, 63 " " ". 1.50 0.75 0.5<1
1<21. " jnulàeàt, 6 "ri M .15 .5 0.Sd

lUi;. " la plus belle collectlin nesortIe...3.09) 200 1.0t)
M~ Tomates rouges, les 12 plus becll:s ... .. .. »...2. 1.0W 0.5

10. " Jaunies 112 s' . . 10 07 1<
le-. Pl lai plus trelle collection infsortie ... .MOU 2.00 1.00
1 &. rante p'ondeuiss-POrrl.<Opu els10 0.50 ....
lm1. " blrliîce 1) 1.00 a.50 ....
170. l a plus Iael culce a.îsOrt. 2.00 1.00 1.5f)

1. ltre.la plus belle collection............ . 1.0 0.5< iM M
17'-. Conrgce., les 2 mîeilleuîre,-;........... ......2.1J0 1.00 0»5
171. Citrouilles de table, les 3 pîlus belles v.ariétés,

2<(e chaque...............................0 20100 *- t-
1-o4. CitTOuIlles. la plus belle collection, 3 de clin-

que varlC.tô nons encore conisue Ici .......... 00 1.00 015<)
171 Mis sucré., li plus belle callection ........... 200 1.00 0.51)
1%3. 1 Il les 12 plus beaux épois .......... 1.50 1.to 0.U5
177. Chanmpignonîs dec couclhe-, le plus beau plaît.. 2.0 1OO 0'. 0,50
lis. Fèves, le plus beau plat................ .... 1.00 0:75 0,U)>
179. Petites herbes, la plusi belle collection -.. 200 1.00 0. 50

150. Poummnes de terre dec table, li plus belle col-
lection. contenant pas mioins (Itsu ( spOt.!-
niensdehaque variffl 6<O quetrad..... . .00Z 1.0

181. ransime de terre, le meilîleuîr panIer dl'un
qitartdo mInaI,............ ............... 1.00 0.75 &W5<

1I. l'amies dc terre, les 4 neillcules varIt.tCs,
<Cétquetées)........................... ..... 00O 1.00 0.50

M53 Loguirme.. lat plus belle et. la plus nombreuse
collection. les sujetls ne faisant partie d'aut-
cOite autre enîtrée ... o...................... . 100 2.00 1.00

lIii. 1Akumei, le plus beau panIer n'saorts ... .0 .0 1.00
18. 'M Ici en r.»ons, t6 livres au mol s ........... 1 .00 20 0

1. IlpurinS( en jarro ........... ............ 4.09 2110 f.ats
157. Ruelle ...................................... 00O 3.00 2.W0

CLASSE D'AEUIC_$.
16'5 Ponîiuc,3'%vrits, le 7; .Ccliclt#Schaq(ue . 3.01 ZOO< Mio
1 e0. a. plat ................ ............. l 1.098 L73a

111 l'irs . ................... :i(î 100 17

lOI. 1rcç!a......l.................... ...... -00 1.00 «7
11.'.. RaIsInsr, 3 varié'tés de 2 grappes chaque, rS c. S c. C.

nélies en plein air ..................... 4.0!) 3.5u §..u,
101. RaicIns. les deux plus belles grappes ... .Z 1.">' 9.75
lUI. -Melon d'eau................................ 1.00 #.75 PM.6

10.. Il Vert.ou roll, . ............. .......... 0 1.11> 0;.>
ll.Clioixîum 2 sp'ci incils ................. 2.10 1.0w 0.5 If
le-, Choux, 2.,î'Siclls ....................... 2.0. 1.00 (1.30

in >. gunmea' 6 %variCt&i <lêsIgnees ............... 0 2O=) It>
11>9. Port nies de &erre, le pilns beau plat .......... 2.«O n. o.in
Vie'. Fèvcs, lu pins beatu plat .... .. ............. 00O 0.73 <. lk)
Un morceau d'argenterie do la valeur du SSJ.0

est offert il, l'exposant. qui aura obtenu lu
plutsgrand nombre do prix.

Un morceau de ha ni- nie valeur ett oltcrt peur le
zutrme ab <laits la claszie des aulnitrse.

YVof.-L-z sotiscritition <lus rîtembres de la Société est. dis
deux pirlâires4. Cet tu soiiacri litison, asttre ilu'el le lxernte t ai'c

fil risibres ('ex poser tous leu ri prod u1tsd tuusu drot.1 qua.ty$

Totlwemeiotirjc habitaut la pirovinice. qîuoi ltelie fais.Ilt
pas partwc do la Société.. petit exposer tous seus prodi t,I
muoyennant une entiri d'une piastre.
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